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CHEMINS DEFER.
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ROUTE DE LA MALLE

REW-YORELET BOSTON,

HEMIN DE FER DU CHAMPLAIN ET DU
ST, LAURENT ET MONTREAL ET NEW
YORK, _

. ARRANGEMENT D’LTE.
£ Vapeur Jron Duke partira pour Montréal
Sud et rejuindra les Trainspour Rouse’s

Point à 6 À. M. et 3 P. M, se joignant à Ron-

se’s Foint avec les vapeurs dular Champlain, les

Chemins de Fer du Vermont Central, de Rut-

rand, Burlington et Ogdeusburg. ; ;

Les voyageurs par le convoi dumatin arrive-

ront le mêmejour à Burlington, l'iconderogn, lac

George, Saratoga, Troy, Albany, New-York, Bos-

ton of les points intcrinédiaires, a.

2H ’y a pas d’autre route qui aille à New-

York ou Boston le même jour. LL ‘ ;

Ceux par le Train de Papres-midi arrivent à

Boston de bonue heure le leudemmnir. matin et à

New-York dans Paprès-midi, Cette route jusqu’à

Boston est nouvelle et plus convenable que toute

Pres voyageurs par le chemin de Fer de Mont-

réal et New-York à 3,80 P. M, rejoignent à

Mover’s le Chemin de Fer de Platisburg, se re-

liant aux chemins de Fer et Vapeurs, commie er-

dussus, ;
Les ‘Trains qni s’arrêtent aux Stations Locales

quittent Montréal po .r Rouse’s l’oint à 4.30 P.M.
Les Trains de la ligne de Montréal et New-

York marcheront commesuit :

LES TRAINS QUITTENT

|

LES TRAINS QUITTENT
MONTREAL: LACHINE :

7.15 p.m. avec les pas- 5.00 wn.
sagers pour
le Lady Sim-
son.

8.30 a.m. 9.00 a.m. avec les pas.
sagers du Sud.

Midi avec les pas- |12.30 p.m.
sugers des va
peurs de la
Jalle du H.-

C.
2,00 p.m. Ligne améri- |2.30 pan.

caiue du 1L-
Cc  3.30 p.m. Ligne directe |4.00 “
du Sad.

5.00 p.m. 5.30 «
6.30 p.m. 7.00 «
Ou peut avoir des renseignements anx Bureaux

respectifs des Compagnies, No. 67, Rue des Com-
missuires, et à la Station de la Rue Bonaventure.

ter août, aa—35

2Shar
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,

ARRANGEMENT D'ETE.
EPUIS et après LUNDI, te 31 Août, les
Convois vayageront comme suit :—

DIVISION EST,
Le Vapeur Traversier quittera le Quai au pied de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour ie Convoi Direct allant à PORTLAND,
BOSTON et QUEBEC........à 7.00 AM.

Le CONVOI PACCOMMODEMENT. arrétunt
le soir à SHER BOOKE........à 9.10 A.M.

CONVOL EXPRES pour QUEBEC,à 3.30 P.M,
CONVOI pour PORTLAND ......à 4.153 PM,

DIVISION OUEST.
* Le Convoi Exprès p.ur Toronte, anétant

aux principales Stations, quittera la Pointe St.

 

 

 

Charles... ... A ane see Lea peau ee» à 7.00 A.M.

*Le CONVOLI de NUIT pour la
MALLE. ......oolà 7.45 PL

* Les Convois se reliant à Tororto avec les
Corvois Exprès et de la Malle du Chemin de
Fer Great Western pour Hamilton, Détruit, Chi-
cago, ut toutes les places à l’Ouest.

S. P. BIDDER,
Gérant Général.

ler sept. aa—117

Ligne de Chemin de Fer Sud du
Michigan.

   

BUFFALO A CHICAGO,
Toledo, Milwaukee. Racine, Lenosku, Waukegan,

Galena, Rock Island, Burlington, Dubuque,
Madison, Iowa City, St. Louis. St. Paul,

et toutes les villes de l'Ouest et du
Sud- Ouest.

_CHEMINS DE FER.
GRANDES LIGNES

MÉRIDIONALES ET OCCIDENTALES

DES ETATS-U NIS.

MENTS DE PRINTEMS.
ATARI,

1857. ARRANGE

  
     
CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT,

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.

[LYS Voyageurs quittent Montréal par le Va-
peur ‘ FRON DUKE? à 3.00 P.M,.St Lam-

bert à 3.30 P.M., et vont prendre à 5,45 PM. à
Rouse Point tes Chars du Chemin de Fer Cen-
tral et les Vapeurs du Lac Champlain.

 
Les Voyageurs pour BOSTON. LOWELL,

WORCESTER. NASHUA. LAWRENCE,
MANCHESTER, PORTLANL, CON-
CORD. NEW YORK, NEW HAVEN,
SPRINGFIELD, FITCHBURG, et toutes
les Localités intermédiaires, logent à White
River Junction ou Windsor, et arrivent de
bonne heure le lendemain aux lieux sus-
mentionnés.
Voyageurs pour WHITEHALL,SARATO-
GA, SCHENECTADY, TROY, ALBANY
et NEW YORK, par tes Vapeurs de Rouse’s
Pointarrivent à Whitehal à 6.00 A. M., Troy
10.00 AM... pour prendre les vapeurs de
PHadson et le Chemin de Fer de New-York.

Les

CADRES GRATIS sur le LAC CHAMPLAIN,

I3-Prix à Troy, Albany «t Schenectady, UNE
PIASTRE DE MOINS que par une ante ligne,
et au moyen de billets pour New-York par Va.

tes susnommées sunt plus couites et plus confor-
tables que toute autreligne,

Pourles Billets et autres renseignements s’a-
dresser aux Burraux des Compagnies Nos, 63,
65 et 68, Rue des Commissaires, Montréal.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermont

et des Vapeurs du Lac Champlain.

   
2 mai. 37

BATEAUXAVAPEUR.
LIGNEEXPRESSE

NIV, ST, LAURENT ET DU LAC ONTARIO

  

La route la plus conte et la plus expéditive pour
tous les Ports de I’Ouest, Toronto, Ha-

milton, les Chutes de Niagara,
et Buffalo.

Les Steamers de première classe

JENNY LIND, Capt. L. Moony,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAWME,
BRITISH QUEKN, Capt. A. CAMERON.

L’un des Steamers ci-dessus partira de

MONTREAL TOUS LES JOURS
(Dimanches excepiés,)

A ONZE HEURES A.M,

des clurs, qui partent de Montréal à DEUX
heures P. M., pour

oO wd

    

 

NE ENCnr As
«8 4!al état oder

AESANSSSELS»
Let les l’orts Intermédiaires du Fleuve.

 
Les Steamers du Fleuve se relient à

OGDENSIESUECGIX

Aux vasies et splendides steamers

NEW-YORK, BAY STATE, CATARACT
NORTHERNER ONTARIO, NIAGARA.

Les steamers ci-dessusseretient à Niagara avec
to Chemin de fer GREAT WESTERN,et à
Lewiston avec les Chemins de Fer Lake Shore,
Michigan Sud, et Michigan Cental, pour Cleve-
land, Sandusky, Détroit, Chicago, Milwaukie,
Rae ne, Kenosha. Waukegau, Galeua, Rock ls-
land, Burlington, Dubuque, Madison, Cité d’Towa.
Et Louis et St, Paul, et les places dans l'Ouest et
Spa Duest,
Un de cvs vastes et coummoides steamers quit-

tera Oxdénsburgh tous les jours (les dimanches
exceptés) pour Kingston, Sackets Harbour, Ro-
chester et Lewiston,

Nulle autre ligne d'Ogdensburgh offre aux pas-
sag-rs la même facilité de voir le grand Pont
Suspendu et les Chutes Niagara.
Achetez vos Billets de la Ligne Américaine.

et vous épargnerez les dépenses de charroyage
et quaiage sur la route.

Les passagers allant dans Ouest (particulière-
ment ceux qui ont avec eux iles chevaux, wagons, Les nouveaux vapeurs à bassepression suivants

forment la ligne de
1

BUFFALO A TOLEDO, |
Et relient là le

Chemin de Fer du Sud du Michi-
gan et du Nord de l’Indiana,
242 Milles seulement jusqu’à Chicago.

LE WESTERN METROPOLIS. 1. T.
PHEATT, Cornt. quitte Buffalo les lunilis et jeudis,
LE CITY OF BUFFALO, cap. A. D. PEn-

SINS, quitte Buffalo les mardis et vendredis.
LE SOUTHERN M in HUIGAN, cap. L. B.

GornsmirH part le Buffalo les mercredis et lus
samedis,

lis partent du bassin de Ia ligne sud du chemin
de fer du Michigan, au pied de Main street, à
Buflulo. tous les soirs, le dimanche excepté, à 9
heures au aussitôt aprèsl’arrivée dutrain exprès
de Boston, Albany et New-York, par Toledo.
sans débarquer, où les voyageurs prennent le
train exprès accéléré pour Chicago. Ds y arri-
vent le lenitemain soir de leur départ de Buffalo.
Là ils trouventtous fes chemins de fer qui vont à
l'Ouest et au Sud-Ouest, et les vapeurs sur le lac
Michigan.
Les voyageurs en donnant lems billets à l’A-

gent des Wagons peuvent obtenir le transport de
leurs effuts an Bateau et pour la traversée.
Ceux qui se deatinent su Kansas trouveront

que cette route est très désirable pour la rapidité
et le confort.
La ligne a des facilités sane rivales pour la

Prompte expédition des marchandises, Tous lc-
colis devront âtre marqués "* Carrof C. Forbes,”
Agent ds la Compa nie dus Vapeurs, & Buflalo,
A Toledo, la ligne!des bateaux se relie avee le
hemin de Fer de Toledo, Wabash, et Ouest.
Lesvoyageurs qui désirent ue pas quitter le

Chemin de Fer, peuvent prendre le Chemin de
Fer de la rive à Buffalo pour Toledn, ou le Che-
min de Fer de Tl'oronto sur le GREAT WEST-
ERN,ou à Niagara, vid GREAT WESTERN,
directement à Détroit, de 1a par le Chemin de
Fer du SUD du MICHIGAN et du NORD de
L INDIANA à Chicagn et tous les points de
Quest, commeci-dessus. où des connexions di-

rectes ont lieu sur les CHEMINS de FER SUD
Du MICHIGAN er NORD DE L'INDIANA.
On peut se procurer des BILLETS DIRECTS

à tous les Bureaux de Chemins de Fer et Bateaux
à Vapeur de PEst; des Agents de la Compagnie.
OHN F. Ponrer, 193, Broadway, New-York ;

B. F. Frrrenp, Détroit; Gro. M. Gray, Chi-
£ago ; H. B. Rrrcurg, pied de la Grande rue,
Buffalo; W, T. Barron, écr., Bureau de Ja Li-
8ne Américaine de Bateaux à Vapeur, No. 24,
Tue McGill, Montréal ; oudeJ. W, CARPENTER,
écr., Bureau No, 10, Place d'Armes.

SAM. BROWN, Surint. Général.

7 avril,

et meubles de inénage) trouveront cette route la
plus économique, la plus rapide et la plus dési-
rable.
Ou peut se procurer des Billets au Bureau, No.

24, rue MeGill.
W. T. BARRON, Agent,

Ou G. H. CHURCH,
Aux principaux hotels.

20 juin. 65

ER   

STEAMERS DELA MALLE
DE LA

RIVIERE OUTAOUAIS.

LIGNE QUOTIDIENNE
De Montreal a la Cite d'Outaouais (Bytown

 

EN CONNEXION AVEC LES CHEMINS
DE FER DE MONTREAL FT LA-

CHINE, ET CARILLON ET
GRENVILLE,

LRLIEN THATTLDOO
Le Steamer LADY SIMPSON, Capt. H. W.

SHernep, de LACHINE 4 CARILLON.
Le Steamer PH@ENIX, Capt. MclacHINE, de

GRENVILLE i la CITE D'OUTAOUAIS.

L'* passagers et les malles pour l’Outaouais
partent du DEPUT DE CHEMIN DE FER DE

LACHINE, rue Bonaventure, par le Convoi de 7.
15 A.M, tous les jours, (dimanche exceptés,) se
reliant avec le steamer ¢ Lady Sympson® à La-
chine et le steamer ‘ Phæniz” à Grenville. Les
passagers pourront lébarquer a louies les princi-
pales stations le long du fleuve (où les ba-
ieaux arrêtent pour échanger les malles), et à la
cité d’Outaouais de bonne heure, le mêmesoir.

Cette route est la plus agréable et la moinsdis-
pendisuse pour la cité d'Outaouais. Les touristes
et,les partis de plaisir’ peuvent se procurer des
Billets de Retour à des conditions libérales.
On pent obtenir de plus amples informations au

Dépôt de Chemin de Fer de la rue Bonaventure
et à bord du Lady Simpson à Lachine.

NoTE.—Afñn d'éviter tout retard dans Je trans-
port du FRET par cette ligne, il devra être
rencu au Dépot de la rue Bonaventure avant
SIX heures du soir, pour être transporté par

 

peurs DEUX PIASERES DFE MOINS.Les rou-|

Du Bassin du Cagaly et de Lachive 4 l’arrivée |

MONTREAL, SAMEDI MATIN, 19 SEPTEMBRE 1857.

|BATEAUX A VAPEUR.

    
NAVIRES À VAPEURDE LA LIGNE.
The Montreal Ocean Steamship

Company,
ENTRE MONTREAL, QUEBEC ct LIVERPOOL.

; | ES SOUSSIGNES, autorisés à agir comme
! {y AGENTS, à Paris. des STKAMERS DE
{LA LIGNE CANADIENNE, out I'honneur de
{se mettre à la disposition des personnes qui se
| proposent de visiter la France. Elles pourront
dorénavaut faire adresser leurs lettres, bagages,

|elc.. ete, Chez les Soussignés et retenir à Varis
; Même leur passage sur les Steamers de Ia Com-
{ pagnie eu retour par Liverpool.
| HECTOR BOSSANGEET FILS,

25, Quai Voltaire.
Paris, 23 juillet 1857. em—85

(LIGNEVOYAGESQUOTIDIENS

A VENDRE,ETC.
“ HUITRES.

J | ELIVEAU vient de recevoir de New-
. York des HUVTRES FRAICHES
À vendre à son RESTAURANT, rue St, Vin-

cent. No, 32.
10 sept. 99

MAISON ET TERRE A VENDRE.
E soussivné offre en vente, à des conditions

4 très favorabl.s. les immeubles suivants :—
UNE MAISON eu boîs, à un étage, située au

Village de Longueuil, atee un Four er une
Boulangerie de première classe, et un Ter-
rain de 90 x 1-10 pirds.

 

 

 

—DE PLUS-—

UNE TERRE de quatie a peuts de trout su
vingt-huit de profondeur, en culture. aver
une Maison, Grange et Etable dessus eous-
truites, située dans lu Paroisge de St, Hugues,

S'adresser à D, SAUVAGEAL
53, rue des Commuissaires.

8 aofit. 84

 

  

A VENDRE. i QUEBEC er MONTRÉAL.
|

| Paname ;

; LE VAPEUR “
! DANIEL RYAN, CapITAINE,
| Jean Beavpry, Maioe Navigateur,

| [" CANALIAN ayant été trouvé parfaitement
: convenable sous tous les rapports, esnvnen-
(cera ses VOYAGES régulieis SAMEDI SOIR,
{ler AOÛT, alternant avec ls Vapeur Quebec.

: Partira de Montréal à 6
heures chaque

 

  

 

Partira de Quête à 4
heures chaque

 

| MARDI, LUNDI,
| JEUDI et MERCREDI et
SAMEDI VENDREDI.
Pasage de Chambre, 108. inclus les Stale Rooms!

jet les cepas.—Sur le pont, 2s. 6d.

JOHN RYAN,
Agent.

Fret à prix réduits.

| ler anit. bm—82

COMPAGNIE DU RIGHELIEU,

| Nouvelle Ligne de Vapeurs
! ENTRE
nv , 4 Ia
| MONTREAL ET QUEBEC.
i Les nouveaux et élégants VAPEURS

‘NAPOLEON ET VICTORIA,
NT commencé leur LIGNE REGULIÈRE

J entre MONTREAL et QUEBEC et conti-
(nueront durant la saison comme suit :

! VAPEUR VICTORIA,
Capt. L. Sr. Louis, tous les LUN DIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS.

VAPEUR NAPOLEON,
Capt. P. Core, quittera pour Québec tous les
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à six heures
P.M.

Les deux Vapeurs toucheront à Sorel, Trois-
Rivières et Batiscan.

Pour fret et passage, s’adresser à bord ou au
* Bureau, coin des Rues St. Joseph et des Comrnis-

 

  

 

    

i sires.
JOS. LEVY.

7 mai, oo _ +7
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AEBS -

ArrangementNouveauet Important

MALLEROYALE.
IsTGINTIE DIRECT

Pour Kingston, Cobourg. Port Hope, Darlington,
Toronto et Hamillon.

U N SUPERBE CHALAN ou Bateau, à des
conditions libérales,

S'adresser à BRAULT er DORVAL,
No. 128, Rue Notre-Dyme.

N mai. 62

CHOIX DE TERRATYS POUR PERNE
A TEINIOITE.
 

Le Compagnie de Chemin de Fer de

L'ILLINOIS CENTRAL
Est maintenant préparée à vendre environ

fi > l» €P IP o 4» 0 G1»

ACRES DE BELLES TERRES CHOISIES
Pour Ferme, par

LOTS DE QUARANTE ACRES

Et au-dessus, à long crédit, et terme d’in-
térêt modique.
 

ES Turres out été accordéss par le Gouverne-
J ment pour alder a la construetion de ce Che-

min de Fer, cf penvent compter parm les plus rie
ches et les plus fertiles du monde, Elles s'étendent
du Nord-est au Nord-ouest, au milieu même de
PEtat, jusqu'à lextrême Sud, et ennprennent tou-
tes les variétés de climat et produecions qu'on puisse
Trouver entre ces parallèles de latitude. La portion
septentrionale est principalement en prairie, coupée
de beanx houquets d’arbres ; le Lois de construction
domine dans fes sections du milieu et du Sud : des
clairières et des prairies superbes inlersectent le
tent,

Le climat est plus salubre, doux et tempéré que
toute autre partie du puys;—d'air est pur et vil; les
cours d’eau et des sonrces d’ean exectient nbondent.

Il y existe des mines considérables de charbon bi-
tuminenx ; les combustibles sont en quantité et a
bun marché. Sar beaucoup de points on peut Pa-
voir pour 82 et $4 la tonne ; le bois coûte à peu
près te imêine prix la corde.
La pierre à bâtir, d’excellente qualité, ubonde

aussi ; on peut se la procnrer presque pourles frais
e transport.
La grande tertilité de ces terres qui sont d’une

espècenoire et riche, de deux «à eing preds de pro-
fondeur, et doucement ondulenx—ieur proximité de
chemin, an moyen duquel on n toute facilité pour
le voyageetle transport des produitsaux principaux

 

   

 

   
 

  

! marchés da Nord, du Sud, de PEst et de l’Ouest, et
l’éconoinie avec laquelle on peut les cultiver, en
font un des meilleurs placements de fonds qu’on
puisse trouver, Elles présentent aussi une occasion
des plus favorables pour des persounes qui ont des
habitudes industrieuses #1 de faibles moyens—oeca-
siou d’acquérir en quelques années tue indépen-
danceconfortable.
Chicago est rinintenant le plus grand marché au

blé du monde—et la facilité et Péconomie avecles
quels on peut transporter les produits de ces terres a
ce marché, les rendent beancoupplus profitables an
prix demandé, que celles plus éloignées, au tinx du
Gouvernement—parce que le cetit du transport est
ne taxe perpétuelle et qui doit être supportée par
le producteur et défaiqué de ses bénéfices sur le
grain.
Le Titre cet parfait-—et quand les paiements f-

nals sont faits, les Actes regnérant la possession sont
exécutés par des PFidéi-crmmissaires nommés par
PEtat, et de qui vient le droit, aux acquéreurs, qui
leur transportent les Titres absolus, en Fief simple,

 

  

 

 PAS UN SEUL TRANSBORDEMENT.
128 steamers smvants de preinière class" aves
Cabines sur le pont supérieur, composent

cette Ligue, savoir:— |

  

KINGSTON, (de fer). ..... Capitaine Kelly.
BANSHEE, .............. “t Howard, |
PASSPORT, (de fer) ...... “ Harbottle. i
ARABIAN, .. ce “ Maxwell,
CHAMPION. ...... “ee fe Sinclair,
MAGNET. (de fer) ....... « Twohy,

Hs sont faits expressément pour la navigation
des Lacs et des Rivières, Ils sont comnmodes,forts ;

] et bien munis detout ce qui est nécessaires à Ia}
| sureté ; et pourvus de toutes les améhorations |
! modernes et le comfort désirahlas.

L’un de ces vapeurs part TOUS LES TOURS,
du Bassin du Canal, Montréal, (dimanche exeep-
té) à NEUF h. A. M, et de Lachine à l’arrivée!
i dutrain de Montréal, de MIDI, pour les places ci- |
dessus et les ports inlermédiaires, directementet
sans transbordernent, et se reliant comme suit :— |
A HAMILTON, Avec le Chemin de Fer “ Kireat

Western ” par- London, Chatham, Windsor,
Détroit, Chicago, Galena, St. Paul, Milwau-

! kie, ete.
A TonroNTo, avee le Chemin de Fer dn Noid.

pour Mackinaw, Green Bay et tous les Ports
sur fe Lae Michigan.

A Niagara, avec le Chemin de Fer de PE116 et
de POntario, pour les Chutes de Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Colombus, Cin-
cinnati, etc.

Aux Tonristes où a ceux qui cherchentle piai-
sir, cette ligne alive un moyen de transport dési-
ble, enmiortable, agréable et expéilitif. passant

can milion des magnifique scènes du luc des MIL-
Lis ISLES, et tous

Les Rapides du St. Laurent le Jour.
Pour les Familles aflant dans l’Ouest, l’avanta-

ge est sans pareil. Les steamers se rendent direc-
lement et sans tran-bordement, jusqu'a Dépôt
du Chemin «de Toronto ct de Hamilton, ennui
et les dommages causés par le transbordement du
baggage (auxquels sont assujetties les autres l1-
gnes) se trouvent complètement évités.
IFComme les steamers partent tard, les hom-

mes d’affaires arriveront à destination avec aussi
pen de perte de temps que par le Chemin de Fer.
On peut obtenir des billets ou autres informa-

tions de C. F. MUCKLE, aux Uétels, à bord des
steamers, ou d Potlice, 40 rue McGill.

ALEX. MILI.OY, Agent.
Ligne de la Malle Royale directe. |

 

 
40 rue MeGill, Montréal, 46

5 mai 1857.

° ‘ sn ŸMachines à Coudre!
[ E Soussizné informe le public de Montréal et
J de sex environs qu'il a OUVERT un BU-
REAU au No. 48, Rue McGILL, presque vis-à-
vis le Marché Ste. Anne, où il a constamment
en mains pour VENDRE des Machines à
Coudre Patentées de I. M. SIN-
GER ; avec Un grand assortiment de Fil ciré
pour Machines manufacturées par lui,

ll à aussi en mains et à VENDRE, une nou-
velle MACHINE à COUDRE AMÉLIORÉE
our FAMILLE depuis $25 à $45, Aussi, des
ACS à FLEUR,et faits sur ordre, pour Fpi-

piciers et Marchands de Fleur, un jusqu’? dix
mille. Et une variété d’AIGUILLES de toute
description en vente à son Bureau.
Machines à coudre, de la soie constamment en

maina en aucune quantité d’un Rouleau et au-
dessus.

Le publie er? respecteusement invité à venir
examiner ses effets.

Toute Machine garantie.
MANUFACTURE ........58, rue Wellington.
BUREAU. . ............48, rue McGill.

franc et net de tout zrévement, obligation où hypo-
thèque. Les prix sont de 58 à $30, intérêt de $ par
ent.
Réduction de vingt par ceut à ceux qui pæieront

comptant.
Ceux qui achètent à long crédit, dennent des bil-

lets payables en 2, 3, 4, 5 et 6 aus après date et sont
tenus de défricher nn dixième pendant «ing ans, de
façon à avoir une moitié de la terre en culture à la
fin de ce teunps.
Des Arpruteurs compétents accompagneront cra-

tis cet ai désirent examiner ces terres; et les a1-
deront à faire les meilleurs choix.
Les terres non vendues sont aussi riches et prée

cieuses qne celles dont 1 a été disposé.
On pent se proctrer gratis des brochures conte-

nant des cartes donnant la description des terres et
d’autres renseignements précienx pour les émi-
grants de lOnet, en s'adressant à

JOHN CORNING,
Avent gén. Buflulo, N..Y.,

  

  

 

Ou à JOHN WILSON,
23 mai. COT,C.F.1,C. Chicago.

ROBES de BUFFLES
DE LA

BAIE D'HUDSON.

Importation de 1857.

| ES Roussignés ayant acheté de ta COMPA-
+ GXIE DE LA BAIF D'HUDSUN toutes

leurs

ROBES GU NORD-GUEST,
sont maintenant prêts à recevoir tonte commande
qu’on voudra leur faire à ce sujet à feurs établis-
sements respectifs,

(Sigué,) F. HUDON, FILS eT CIE.
SEYMOUR, WHITNEY gr CIE.

tou

 

2 sept.
————8ame.

A VENDRE
PAR LES SOUSsSIGNÉS,

Marchandises Sèches,
Epiccries,

Moulunges Françaises,

Pierres à Monianges,
Toiles à Biuteaux.

Nos. 133 ct 135, Rue St. Paul.
E. HUDON, FILS gr CIE.

14 mai. 50

FRANCOIS LEDOUY,
, Forgeron ot Voiturier,

Ko. 173, RUE ST. JOSEPK,
MONTREAL,

lhonneur d'informer le publie qu’il tient
À toujours sa BOUTIQUE de FORGERON
au lien ci-dessus et qu’il entreprendra toutes sor-
tes d’ouvrages, tel que FERRAGES et RACOM-
MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne, 11 assure une entière satislaction à
ceux qui voudront bien te patroniser.

DE PLUS—
M. L. awa toujours en maih

un assortiment complet de VOI-
TURES d'Eté et d'Hiver, bien
finies et don: il cisposera à des

prix très modérés.

  

 

  le bateau du lendemain.
fm—46 EZRA DOWNER, Agent voyageur.

fm—34 5 mai,
B.D. WALLACE.

11 aofit, bri--86 16 août. aa— 88
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LIBRAIRIES.

ENCRIERS!

[Rens EN CAOUTCHOUC
Do Vitres, en grande variété
Do Rouges, nouvel asticle

Boîtes à argent, de 8 à 15 pouces
Boîtes pour Titres, ete, ete,

R. GRAHAM,
Papetier, 232, rue St. Paul.

3 sept. anul

REDUCTION DE PRIX,
E CANADA RECONQUIS PAR LA

4 FRANCE, 1 vol. in-8, broché, 3s. 9d. uu
lieu de 7>. bd.

T-B. ROLLAND.
10 sept. Lu . Lo GY

GUVRAGES NOUVEAUX

PROFESSEUR DE L’ORDRE ST. VIATEUR,
GHAMMAIRE ANGLAISE, Ete,

prix, 15s, la douzaine.
CORRIGE ou Cletdes Excreices de

la Grammaire Anglaise, 20s, do.
PREMIÈRES LEÇONS de Coimpo-
sion, 125. dos... RE 1 ©
En vente à la Librairie de

J.B. ROLLAND.
a

VENANT D'ÉTRE PUBLIÉ

Parles Soussignés,

LE GASTOR,
POLKA PATRIOTIQUE,

Dédiée à lPhon. Madame JoskrH Massot,

Par GUILL. F, D'ESCHAMBAULT.

1 8 chaque

 

 

20 «  

20 août

Aussi, venant d’être reçu,

UN GRAND ASSORTIMENT DE

NOUVELLES ROMANCES
FRANÇAISES.

J. W. HERBERT er Cie,
131 et 133, Rue Notre-Dame.

aa—

  

Livres a Bon Marche.
ABREGE de PHISTOIRE GENERALE

des VOYAGES, contenant ce qu’il y a
de plus remurquable, de plus utile el de
plus avéré daus les pays où les voyu-
geurs ont pénétré, ete. etc, par J. FF.
Lansuve, 21 vol. in-B avec atlas, re-
liés

HISTOIRE de ANCIENNE GRECE,
de ses colonies of de sus computes; de-
puis les premiers temps jusqu’à la divi-
sion de l'Empire Macédunien, ete. ete.
6 vois, in-R reliés... 222 100000 a.

MEMOIRES de LORD BYRON, jpu-
bliés par THomas Moore, traduits de
PAnzlais par Mme Louise S. W. Belloe,

su vu 

5 Vols, S Téliés. o.oo... iia ae» 12 6;
ŒUVRES PHILOSOPHIQUES de LOC-
Ki, Nouvelle Edition, revue par M.
THIVIBOT, 7 vols reliés en 4 in-8 ...., 2 6

ŒUVRES COMPLETES de MARMON-
TEL, 18 vol. 8 reliés... 11.100002. 50 0

HITOIRE de FRANCE, depuis la fin du
règne de Louis XVI jusqu’à l’année
1825, ete, par PAbbé de MoxTGAIL-
LARD, vuvrage faisaut suite à toutes les
histoices de France, 9 vols. 8 rehiés. .

ŒUVRES COMPLETES de JACQU à
DELISLE, 17 vols, 8 reliés... 12

ŒUVRES de PABBE MILLOT, conti-
nudes par MM. MirLox, Deciste,
DEXALES el autres, contenant lHistoire
Ancienne, l'Histoire Romaiue, Histoire
de France, ete, 12 vols iu-R reliés...

L’ESPRIT de PHISTOURE où Lettres po-
litiques et morales d’un père à sou fils,
sur la maniere d'étudier PHistoire, par
ANTOINE FERRAND, À vols. 8 reliés...

En vente chez

LIVRES NOUVEAUX.
JÉRUSALEM, Notes de Voyages par le

    
iv à

  

12 6

  

Comte nt LeTounvi.LE, ( vol, 12
brochéLL 204044 Lara see nana ee 46

JOURNAL dun MISSIONNAIRE au
Texas et au Mexique, par M. PALL
Denenreit, 116-1852, 1 vol. 8 bro-
ché

DU SYSTEME SOCIAL, ses applie rtions
pratiques à l'individu, à la Famille, à La
société, ete, par A. LEPELLETIER de
la Sarthe, Z vols. æd.-80 brochés....….

LA REVOLUTION, Recherches Ihistori-
ques sur l’origine et la propagation du
mal en Europe, depuis Ja revaissance
jusqu®à nos jours, par Myr. Gate, vo-
lues publiés Ua 7 in-S byochés....…. 25

lon vente chez
FABRE 2T GRAVEL,
No. 30, Rue St, Vincént.

79

 

 

 

“AVIS.
FE Soussigné annonce à ses pretiques et au pus

I, blic en générai qu’il vient de publier un
nouveau livre de prières Intitulé :—Montel de pié-
té contenant 529 pages in 18: avec Papprohation
des Supérieurs Ecclésiastiques,

 

Bo

PARTIE LITTERAIRE.

PRGVERBE,
FAIS CE QUE DOI3, AUVIENNT QUE POURRA!

dir: Dieu, mes enfants, vous garde vu beau
trépas

L'hommeest sans doute un étrange mystère ;
1 ne sait pas, quelque savant qu'il soit,
Daus quel Hen Dieu l'a placé sur la terre.
Conunent il nuit, pense et se meut el croit,
Ha sue | ane inventé maint svateme,
Hans découvrir ce qu'elle deviendra,
Ne tentons point d'expliquer ce probléme, 2 bis
Fais ce que dois : alvienne que pourra y

  

La vertu meurt souvent dans indigenes
Tandis qu’on voit La vie cunronnée.
Et du méchant triomphe l'insolence
Quand l'innocent est hétas ! condamné.
TFuut-il du ciel accuser In caprice#
Non : tot où tard il récompenser
Où pnuira chlneumavec justiev, ?

Fais ee que dois ; aldvienne que pourra? 4

 

«4 chaque sièele on vit Ta tyrannie
Lun joug pesant charger les nations.
Bien rarement In libweté bonnie
Fit ici bus des apparitions,
Mais son {lumbenu qu'obseurelt un nunge,
Plus éclatant hicntot respler fra.
En attendant. répétons cet irdasze: ra
Fais ce que dois: advienne que pourra "4

 

 

De rites vaîrs, d'innombrables prières
Ona changé maintes religions
Ah! inieux vaundentt offre de vœux sinvères
Aux yeux de Dieu qui voit nos actions.
Qu'est-il besoin de ditfases maxinies

| Pour être honnéte ? une nous suffira,
Lt je Lu prends pour sujet de mes rimes:
| Fais ce que dois; advicone que pourri!

 

 

| bis,

i Commie tout Etre, il faut que l'honume monre;
De Li nature innnuable est In toi.
| Rayons dône prêts, chnque jour et chagne heure.
; À recevoir le trépas sus effroi,
| Pourquoi chercher quand connavnea le muunde ?
; Rever ='il fut toujours, s'il finira ?
ENE ne peut lire en cette nuit profonde
Fais ce que dois; advienue que pour 0!

 

Bayard, l'honneur de Li chevalerie.
LServit son Dieu, son pays of som roi,
Contre nn Bonvhon qui trait za patte,

 Ml'eombattit. fut fidèle à sn foi
; Le chevalier sans peur et sans reproche
| Dans In mêlée avec setoire expire
, Disons ninsi, lorsque la mort s'approche. 3 hi
[Faia ce que dois advientie que pourra ! y

  

‘ UN AMI DE LA VERITE ET DU S PaN ES

 17 —

Les CHAUFFEURS.

| TROISTÈME PARTIE

11

LE SALON Di CHATEAU .~—( Nite)

| —Encore un vol! interrompit Daniel
Avec un étonnement douloureux ; celle
{fois dut moins n’it-t-on pas arrété les con-
; pables?
I —On n'a arrêté personne, répliqua
| Vasseur avec une sorte de colère ; on
| n’arrête plus; est-ce qu’on nrrâte ? C'est
à se manger les poings. Enfing vous
exuminerez ces pièces à loisir, et vons

vo’ douncrez des ordres eu conséquence. j

| Ce qu’il mereste à dire concerne le ci-
‘toyen Tnforét, qui a count ce soir an si
grand dunger.
—Hh bien! Vasseur, interrompit Da-

“miel d'un ton de reproche, ne Vous avais-
«je pas charsspéeinlement de veiller à
set sûrete?

| —Je suiæ victime de ni propre im-
[prudence dans cette affaire, monsieur
: Tudrange, dit le notre, qui vint se mé-
lor a cel entretien ; j'aurais dû, en pas-
sant, aller demander Uue escorte à lu

i brigade de Jo, suivant vos instractions
Une sotte témérité m'i poussé à conli-
Lauer seul mon chemin. Je compttis ur-
(river ici avant lu chute du jour; nus

  

 

 

(Vis encore à plis d’une Tiene de Méré-
(ville. F’inquiétude commençait pour-
tant & me gagners le brit Pane voita-
re de poste qui venait derriere moi mu
un peu rassuré ; j'ai ralenti le ques de an

| monture. Tout à coup, sans que rien
“m’eût donné PalirmeÇ une troupe d'hom-
mes 2 surgi de terre nutour de inot. ls
étaient huit où dix; Pun d'eux à dit:
s C'estlui, je le reconnais!” Aussitôtils
sc sont jetés sur moi. Mon cheval s’est!

; calbré, et, de mon côté, je me suis mis à
| pousser des cris de détresse. Cependant
des scélérats allaient me désarçonner,
quandils ont eutendit derrière trous un
: galop de chevaux. Le citoyen Vasseur

 

et deux de ses gens accourtient à mon

Dis|

   

No. 105.

(de route à une nouvelle attaque ; j'ai
prélèré, avant tout, les mettre on sûreté,
Mais à present que je suis redevenu H-
bre de mes mouvemens, je vais essicyer
de prendre ma revanche. Je snis que
les coquins sont en campagne, je sais
qu'ils rédenl daus le voisinage, cela me
suffit ; nous allons parcourir les fermes,
les habitations dus alentours, cl nous ar-
rôterons tout ce qui nous paraîtra sus-
pect. Ce sera bien le diable si on fin de
compte nous ne PINÇONS pas fn de ces
brigands; je n'en demande qu'en, vu
thon pour commencer 5 les autres vien-
fdront plus tarde. Et tenez, avec votre
pernuission, citoyen Ladrang:, je vais
examiner soigneusement ces mondians

cet eos vagabonds qui pullulent duns Je
pays. On à trop ménagé ces gens-là, ct
peut-être... Tuun! jai mon idée,

Prenez garde, Vasseur dit Daniel,
{de confondre des malhenreux avec des
coupables. Le pain est rare, la saison ri-
goureuse; beaucoup de pauvres gens
|SONt sans asile et courent le pays pour
implorer Ia charité publique.
—C'est bon, c'est bon, citoyen, répli-

que l'officier d'un air d’abstinution, en
puissitnt la Mininr sur su grosse mousta-
che, j'Agirai sous ma responsabilité, et
(si je commets dos bévues, j'en porterai
la peine.

Ll releva son sabre et voulut partir.
| —Vasseur, reprit Daniel, décidément
\ vous ne ferez rien par cette nuit noire.
Cousentez à souper avec nous, tandis
{qe vos envaliers hoirout à le santé de
mu chère fiancée, là-hne, à Piauberge du
bourg. Denmin j'attends et um détache-
ment de hussurds que j'ai demandé an
gouvernentent pour prêter main forte à
lu gendarmerie; cl naturellement ce

 

 
  

|
t
!

 

  

sera vous qui dirigerez les grandes bat-
tues.
Une profonde consternation était

pente sur In brune figure de Pofficier,
( —Des Tmssards! dit-il avec une sorte
de désespoir; vous avez eru nécessaire
d'appeler des hussards à notre secours!
des militaires qui n'ont auetine expéri-
once duus ce genre de service ct qui
seront seulement un embarms pour
nous Te. Au Liddy, pourquoi nous pin-
dee tl Va presence des erimes qui se
multiplient nets sonmmes frappés d'ini-
“piisitiee el nous nous agitons dans le
videos Bh bien! morbleu, poursuivit-il
Len frappant dit picd, je Veux encore fui-
re une tentative avant l’arrivée de ecs
fameux hussards, eL peut-être ln chan-
ce litiru-t-elle par tourner eu ma fu-
veur! Je vous promets, citoyen Ladran-
go, un cadens de ma façon por votre
mariage. Mille respests, mesdames...
Adieu, citoyen; on vera hientot si nous
awrions pu nous passer des hussards!

5 BE guitta brusquement Je châtesu.
Après le déport de Vasseur. vue sorte

de muluise régna dans le satou. Maria
cet surtout Lt marquise paraissaient of
{lrayées ; le notaire Laforêt ne pouvait
‘surmonter soit uccablement ; Daniel et
{le fournisseur causaient à detni-voix des
|événemens dela soirée.
| Le murmure de leur conversation qui
se mélait an tictac de la pendule et au
[petillement du feu dans Jefoyer, n°em-
| péchapas Centendre un faible cri d%-
ponvante qui partit tout à conp à côté
Peux, Les causeurs se retonrnérent. Le
| Vieux notaire s'était levé brisquement,
et, les Dras tendus, il regardait, d’un air
égaré, une des fenêtres dit salon, situé,
conte ous savons, a rez-de-cluuus-
see,

 

 

   

¢ — Ih Bien! gifest-eo done, mon clier
; pli nait n'a surpris grand frome fran- Laforêt ? demandit Tadrange.

; ‘
—bälà. derrière cetre fenêtre !

cat le notaire stas bouger ct en dési-
gnant de ln rauin l’objet de son efiroi,
ne voyez-veus pos un homme, le front
colle contre le vitre,..

Daniel conrut à hu fenêtre et souleva
rapidementle léger rideau blane qui la
euchait en purtie.
—Mais il n’y a personne, dil=il ; voyez

vous-mênie.
Les deux dumes firent un mouve-

ment de frayeur; Ladrarze les rassura
d’un signe.
—Je ne dis pas maintenant, balbntist

Laforêt, muis lout à l'heure je suis sûr
d'avoir apereu….

Daniel ouvrit les deux batfuns de La

 

Il rappelle vussi à ses pratiques qu’il à toujours secours. Les coquins out disparu subite- fénêtre ; aussitôt le vent s’engonflia
en mains un fon assortiment de LIVERS de
DEVOTION CHISTOIRES, LITTERA THRE
et tous les livres en usage dans les écoles de ce
payes Ainsi qu’une helle collection de GRA-
VURES., LITTOGRAPHIES noir et de couleur,
de toute grandeur et qualité. Une graude vutiéié
IMAGES en DENTELLE,

—AUSSI-—

MONULURE DORÉESet de hois de Rose, pour

 

   

Cartres, Ve ditféreute grandeur et qualité,
On n1 prochainement de France un assor-

timent choisi de STATUES, BÉNITIERS, MÉ- |
DAILTONS, LIVRES DE PIÉTÉ, ete, ete.
EFRELIVRE de tout genre exécutée sous le

plus court délai.
7. CHAPELEAU,

Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent,
26 mai,

CHEMINÉES!CHEMINBES!

MM. REED & RAYNER,
No. 134 RUE CRAIG,

TENNENTde recevoir un autre Lot de ces
BELLES CHEMINEES. qu’ils offrent en

vente À aussi bon marché que possible, ainsi que
des dessus de Tables, Tablettes, Consoles, Eriers,
Lavabos, Foyers, etc.
30 juin.
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“CHEMIMEES

MARBRE ITALIEN,
LE VERITABLE ET PUR SIMON,

Sans Peinture, Fer ou Ardoise,
pi $25 A sas,

CHEZ W. HYATT ET CIE.,
K- VENEZ VOIR, £4

Vener sans crainte, tnôme ai vous ne voulez pas
acheter.

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE.
30juin. 69

DENTISTE FRANÇAIS.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Rus Notre-Dame, No. 126,
(En face du Palais de Justice.)

25 juillet. aa—+2

 

‘ment comme ils étaient venus, en cin-
portant ma valise. T’uu d'eux, en s'é-
loignant, ma dit: “Nous nous rever-
rons,” ou quelque chose Capprochant;
mais je n'osernis rien affirmer. J'étais
plus mort que vif, et si M. Leroux n’a-
vait cu In bonté de m'oflrir nne place
dans sa voiture, je n'aurais pu continuer
{mon voyage.

Daniel avait écouté co récitavee une
‘grande attention.
—Et vous ne soupçonnez pas, demau-

da-t-il, tes auteurs de ce méfuit ?
—Non, monsieur ; excepté les clercs

‘dans lapièce et mennçn d’éteindre les
‘bougies. Néanmoins, In humière pro-
;venant du salon éclaira Luwgement
‘Une espèée de petit parterre sur le-
quel dunnait In fenêtre, et il Mit facile
‘de reconnaître qu’il était désert. Pour
‘plus de sûreté, Daniel, se penchant an
‘dehors, demeura un moment attentif;
‘il ue vit rien, n’entendit rien.
» —Allons, mon cher Luforêt, reprit-il
‘en réfermant la croisée, vous vous êtes
trompé. Personne ne serait assez indis-
‘eret pour venir nous épier; et quand
même quelque désœnvré du village au-

de mon éticle, personne ne connaissait ruil profité d’une des brèches de Ja mu-
mon projet de voyage à Méréville, nul, raille pour pénétrer dans le jardin et je-
;no savait que j'étais chargé de valeurs ter ici un regard curieux, cc ne serait
considérables. Cependant il est évident pas une raison pour preudre l’alarme, au
maintenant que ces malfuiteurs n°igno- risque de la fiire partager à ces dames.
raicnt pas ces Circonstances; c’étuil

| bien moi qu’ils cherchaient et quandils
se sont emparés de ma valise, ils cspè-

| raient sans donte y tronverle portefenil-
!le contenant les hillets de caisse ; mais
je l'avais caché duns mes véteniens,
avec un autre portefeuille qui renferme
aussi des papiers de grande importance.
Le magistrat insista sur certaines par-

ticularités de cette déposition. Puis il
dit doulourcusement:
—Voila de graves préoccupations

quand je voudrais être tout à la joie de
mon prochain mariago. N'importe ; je
commencerai demain une enquête.
Licutenant Vasseur, avez-vous quolque
chose à ajouter ?
—Rien, citoyen Ladrange ; jo n’ai

pas vu les malfüiteurs; je fes ai acule-
ment entendus sc glisser dans les taillis
qui bordentla route. Je voulais d'abord
leur donner la chasse, mais le fourré
était impéniétrable à cheval, et ln nuit
si noire que je n’avais aucune chance
de les atteindre. D'ailleurs, il eôt fallu
laisser les voyageurs exposés sur la gran- 

a dau js ke4eems

Je vieux Laforêt s’était rassis tout
‘confus.
—Je vous demande pardon, monsieur

i Ladrange, reprit-il, je demande pardon
|à madame la marquise ; je croyais pour-
tant avoir vu distinctement une figure
sinistre qui me regardait avec des yeux
étincelans. Mais, comme vous dites, je
mo serai trompé. Mon imagination est
frappée des derniers événemens, et je
crois toujours entendre ce scélérat qui
me menagçait d’une prochaine visite...
—Oui, oui, c’est cela, mon bon Lafo-

ret, dit Daniel en adressant aux dames
un sourire significatif; votre esprit est
oncore troublé, et votre imagination
vous induit en erreur… Mais voici
Comtois qui vient enfin nous annoncer
le souporj un verre de bon vin vous
remettra complètement ; en vous levant
de table, ces ficheuses visions seront
dissipées, je le gage.

-——Âvec votre permission, mousieur
Ladrange,je n’en ferai pas l’expériet-
ce, et je préfère me retirer dans’ 1n
chambre qui m'est destinée. Je io sau- 

, ;
aarmamentLa mac ES

.

)
!

  



 

“ - -ol eam eb ae a eed a

 

 

ATS.+

pereser

Leeee APS

  

    

 

rais of Maurer 1.2 heres Je ne me sens

pas bien 3 le repos nie guérirs sans deu-
te. Je prie done hinnblemient ees du-

mes du an‘uxctiser.. Denna vous tue

donnerèz quittance des sommes que je

pate de l'excellence de li méthode
suivie par les horticulteurs canadicns.
Cette méthode l'isait l'udmiratiou de
deux Yinkees placés pres de nous, et
Pan d'eux disait très nettement que

vieus de vous soidur. vt eh mide temps] pour le jurdinuge, 110s computriotes ont

je vous upprendrai sur ane personne de
votre lanulle des choses qui iméritent

toute otre attention
Hunet

 

peu de rivaux. Pourquoi done alors la
{rollection était-elle st ratipre ? l'ourquoi
Hes nombreux jardiniers de profession

\Torrance, La collection compreud les
arbres fruitiers, les orchidées, dont les
rucines sont en l’air au lieu d’être en
terre, ©t un grand nombre d'uutres plun-
tes rares, dont quelques-ines de grunde
beauté comme lu velvétinu; d’autres
plus remarquables pur leur apparence
grotesque, conne le cuetus qui suggère
infailliblement à l’esprit l’idée d’un vé-
uérable singe ln longue chevelure,
commencant à grisomier, tombe sur ses
épaules courbées par les infirmités. Les

curer des terres d’une lirtilité et d’une
facilité d’uccès égales ct à des condi-
tions aisées. De là il urrivera que la
tentative pour disposer à un haut prix
des terres du cup Magdeleine, uu lieu
d'augmenter le revenu des écoles ten-
dra directement à repousser les colons,
puisque les terres qui les bordent sont
uflèrtes à plus bas prix par le gouverne-
ment. Do cette façon, au lieu d’aug-
menter le fonds des écoles on laisserait
une bonne partie de pays non colonisèu

-—Sur Int famille? s'éerin {on aanateurs que couticunent Montreal

avec Clonnement; comment se pent- fot les cavirous n'Gvient-ils pus vents

. apporter leur rda PExhibition ? Poar-

M voyant que le poscvre vieux} quoi tous n'onl pas mite: MAL Login,  

 

nutaire Wy poiue lu forge de se te, Ditantiond ct vingt autres que nous

wir debout, il reprit :

—Allons! alloys! vous me conterez  tail-il pas bon à suivre !

cela denvun quand Vois s 7°réposte  Quesques plauts de canne à snere ajx-

En attenant, Conilois Va vous conrdui- du sault au Recolles out été ad-

 

re à voire chambre, et vous fournira

tout ec qui Vols sert DÉCOSSiÈrE.
Tatiret sdua les nsastams, quilures

veut palimiont Lespaur que cuit 1

position n'atenil pres Je sider, ct il als

Lait x retirer appuyé sur le brus du do-

mestiqqe : FIL ant menu nf a

sortie, hadi 0 accte à Daniel:

ri tre bien pus!

» Ces plants sent d'une vente su-
perbe 3 le graine cn est verte. Chacun
cava d'aussi beans dues Je Jardin de
ML ochotoa Montréal

crennites à cé depariement sont les
stolvs consacrées eux chevaux. La, le
coup d'uat est raugatique. Culte race
ehevatine, si noble, si estimée, lu gloire
dur Cunetit est porsutement représentée
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pimao. mousieur Lealranges nis, Lepore nb cingnante de ses membres, On

ciranlire on Ton vie couduit est-ulle >= ne peut se lisser de contempler les vi-
Lidureux étalons qui y figurent. Ces
voit pour Lu plupart, dit-on, des
te danse, lis dseendeut d’une

il y nr quelques années
r M. Poisde la Petite Cote. Hs sont

dents pour de tuuil et seront un jour
trés recliorchés par nos voisins d'au-delà
de Le lime 13, Pari eux, les counais-
sur apprécient fort bien deux animaux
aprartounnt, Pima ML Archambault, et
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la perte résisterait à une machine de

enter Le font tire ane véritioble for-
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Cette exhibition
voile des bêtes « cornes, sa

   

    

  

je vous de r ; jusque-le iv
soutisité quil « © VUS INA1LS.

Pont fyrir le portefeuilte avec ete loges,
coudescendaure qu'en e pourdes Rubles- Le
Tu Foonoo reine.

nombre dus bêtes a cornes s'élève
s de deux cunts. Une partie est le

l'unportation où descend d'iunii-
“dix importés, Les races Avrshire et

dentidloriiser.
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MON PRIN: : 1. Hi nh rite tire { puisque Ia création dé ln médaille esttpes anglaises de l’Affghanistan.  Muis
AL RAP DES Arles NY gt vivid tr;ste-, ture. ; 8 ; . : “ic i

= ti, 2 Septembre 1857 f ce He ; CoNel » > 4 Lhe ar Lupe suggestion du testament duté de!ces circonstances n’existant plus, il
Samdadl, 1d Septembre Load. ent cerroharel HULC des Fou, 4 | orn DE LON ATE iux Sainte-Mélène. Elle n'a pus moins heur- lavait reçu, le vingt juillet, de la cour depeine le chiffre des wontons se montait-!, RETOUR DE L'HON, M. LEMIEUx. i - I 4 su, gt] )

 

QUARTIER CENTRE-— Le quoetier Con- af a cinquaaute ndividus,
tre manque lun conseitier.  Ulusicors tant besoin de rappeler que cet suit

personnes brcueni l'houneur de lu roe est de pear
présenter. WL Bristow, réducteur tnieris ?
en chef de Plraus, est. dit-on, sur les cipale richesse,

     

 

 

 

Nous voudrions qu'il

 
rangs. Le Pilot appuie cette cundida- en 10? ainsi sur cette parte du continent
ture. Neos t'ivo,s ques besoin de dire nmesicain. Peut-être l'énigration di-
que 11, Bristow à toutes nos sympatines. minneruit-clle.

 

      
    ergres nngpreziubie.

wontons nus sur une terre, apres les ré-
coit.s.0 1 y paissant le reste de Lu saison
fora plus pour aceroître tes predaits de
coite Lorre que tous les exe
y déposcrait,

IL nous fout dire nn
porcine. Colle-là n'a puint €
à Exhibition.

Soudi, l'ex position provineiade dui ous
verte an pulue, J> loue heures du
atin, une masse de Corivux SC 12
vers Fenreustee
A ned heures, on les comping par

milieis. Les grandes races da ridin.
town étinieut cncombrées de gens on
voiture mt à pied; cf a partir da pont
Wellipgton. de peuple affluait de partout
vers lu gare du Grand Trone. Noinbreux
étaient les citudins, mais plus nombreux
encore peut-être les étranpers. Depuis
mardi, ths arrivent par essuimdaus notre
ville. Nui seulement be plupurt des hi-
tels regerrent de Voyageurs, les muaisons
particulières sont ples of pois cen-
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nous rendimes

 

 naissens des visiteurs qui n'ont pue trous FC: ne touts a fae user dr pit
ver do place dans los atila rges. lus, A Diatericur de ects tenrie levee

 

La canpague environraate va done “otles soins du la sovis
déversé tous ses lubitains cuis
murs,
Quand les portes curent été ouvertes,

la foule se précipitu avec taut de violeu- (Fete.
ce qu'on craignit que des accidents ne | La voici:
tésuitussont de la confusion. En entrant sous la tente, le visiteur
La police parvint cependant, quoique à devant Iui une longue table sur la-

sans eae, detalhir an peu d'entre. quetle étaient disposes dans une diver-
> evit sans doutes plus Gua mudheur Sté etun ordre tentatour des raisins, des

aro
attend,
Le Heralden a dontié ne

Ce
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(pourrions nozamer / Gel exemple 10¢-

mnadien pur song que

vunsine oo nens de répetons, digne dée-

Les Devons

s,*cole,

1.521. M. Locun
wie crandement car developpeumeut,

Hy a fut conduire qua-;
têtes de bétail: sept vaches, trois

Quelques
: labour se montrent dans ce

\ depurtensent, On juge que In paire zune-
or MoV Ineent de St Anemt Pem-

Avant de pusser ailleurs, nous rejro-
vul-

les dennisit il vou quelques toinées, aux

+ Hest d'une crande importance, di-
snit-il, pour les cultivaleurs canadiens

de leurs animaux avee
is races apicliorées, cur non set-

lement les produits de ce croisement

= Quaeigae soin que Fon donne à l'é-
leve et à lu nourriture des veaux de lu
race Do ine canadienne, Us sont loujours : Me
fitment infccieutrs pour de poids d'a-

+ Mettez le plus belle vache caua-
dicane cnerissée à côte d'une belle ve-

“ercezs Lu différence |
rdutive que les bouchers mettront catr”-

réflexion nous fit penser que
Li race ovine cst trop néglivée par nos,

iti} pour- |

neces ate dans tne mé-
on Europe il en forme le prin-}

de menton west pus,
= seul oauent précieux par su lutte, pur sal

Le. Cl l'est jurson fumier. C'est un (Utd nous aurons quelque chose d'efi-

Un troupeau de

tants qu'on Terres du Cap de la Magdeleine.

mot de la race dans son numéro du 16 septembre un

Les cuchions grands et
petits ; gras et maigres ; blanes et noirs.

 
tetianee. M. Daruand de Wingston a ex-

vurs de ces nniinaux, tous de

(uittont li faune domestique, nons
le derruine de Flo-

horticole de|
Meutréat, un spretacie délicieux vons|

fougères jeuent Un rôle considérable
duns cette partie de lPexposition. 1êlles
sout naturellement toutes de variétés
tropicales et quelques-unes d’entre elles] les colons. Ancune partie d’une contrée
présentent ces singularités caracléristi- ne devrait ètre soutenue aux dépens du

ques de feuillare que nous voyons dans tout.
fes peintures de Ceykui et des autres* “Ou doit tirer le principal revenu de
pursages des pays rapprochés du soleil} lu consommation des articles imposables

y “Des tubles chargées de fleurs cutou- | et toute mesure qui tend à returder In
[rent Pestrade affectée aux plantes exo-{ colonisation du pays à cuuse du haut
tiques, Quelques-unes de ces tables ont: prix des terres inculles fora un tort,
l'apparence de bouquets; d'autres ala faible, aux autres.
verses formes ornementales, Les duhilias| © Nous regurdons doze commie impo-
et les asters de M. Spriguins, du cime-llitique de mettre ces terres à un prix
tire, oceupent un grand espuce dansiqui n'encouragentit pus le colonisation.
cette partie de lu tente. Nous ne savons; [at pereeption de quelques dollars pour
pas combicn ce monsicur x exposé de un fonds d'école sur lu valeur des lots

ei sans rapport. Un principe plus large
peut être anpliqué: le projet de culoni-
sur Ces lerres à Un prix qui en éloigneru 

 

aujourd’hui en Angleterre sur l’étendue
du désastre. Un oflicier de cavalerie
dn contingent de Gwalior écrit au Times:
« Il faudra reconquérir les Indes, il n°y
u pus dire que nous ne les avons pus
perdues.” Cet officier ajoute: « C’est
une guerre d’extermiination que nous
fuisous.” Le Times s’ussocie a cette ma-
nière de voir et demande que Delhi soit
rusée de fond en cumble, afin que l’em-
pluecment même de cette ville ne suit
point connu dans l’avenir. Ce cri de
ruge que les cruuutés des insurgés arra-
chent a lu presse britannique « sonlevé
une réprubulion tnunime dans ln presse
française. En exeusaut tant de violence,
motivée par d'épouvantables massacres,
le Journal des Debats relève ce quellea
d'excessil pour In civilisation moderne.
* Nous uvons, dit-il, ussez d'estime
pour lu nation anglaise et nous la cou-
huissons trop bien pour être couvaineus
qu'elle r'uppliquera pas Ju loi du tulion
à ses siljels révoltés de l'Inde. L’Union
trouve aussi que le Z'êmnes dépasse lu
mesure du Jungage periis a un organe
d’un peuple chrétien sous une reine chre-
tienne. Lu Presse et le Siècle se pronon-
ceut duns le ménie sens, mulgré leurs spécimens de cette dernière espèce de|avoisinants est une trap mince affaire,

fleur. Mnis nous croyons qu'il doit être bien que pernicieuse dauis ses résullats,
{rare de voir, purtont ailleurs, une nussi | pour être uiise en concurrence avee les
belle collection d'usters de Chine que; bénéfices plus étendus qu’on tirera d’une

celte faite a cette place. Notre automne! rapide colonisation de cette loculité.”
semble particulièrement propice nu dé-
“Veloppentent de ceite fleur, dont quel-|
ques individus sont si délicats. et lier!
(l'auteur pouvait jouir à satiété d'une!
rivlie profusion de couleurs.”
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France,

(Futrait de la Correspondance de M.
i ILLARDET ct Courrter des Etats-
| Unis)

y di serait temps de promener nos re-!
«gurds dits ln Section consacrée aux urts |
veta li mantibeture. Mais le sujet me-!
rite qu'on s'urrète longuement.
tant d'objets utiles; d'inventions uou-
velles: d'instrutmneuts de luxe : tant à
dire sur Findustrie, l'art et lu anécani-
{que, que nous eu renvoyons le rendu-
“eompte au prochain ninnéro du Pays.
; —_———._

 

Paris, 3 septembre 1837,

REVUE POLITIQUE.

1Iya. | Lo .
> 4 tion à peu près ctlicielle des bruits rela-

tils à Uite entrevue de l'empereur Nupo-
“léon et du ezur Alexandre. Cette en-

:comme on l'avait dit d'abord, mais à
Stattgardt. Ou écrit de cette ville au
Temps de Berlin: Cous annre 3. icmps de Berlin: Nous apprenons, à
instant, de bonne source, que l’cimpe-
reur dus Français a proutis à notre roi
de venir à Stuttgart vers la fin de sep-

  

Concours Agricole.

Le défaut d'esprce nous empêche de
publier 1ei le résultat du concours agri-

Nous le publicrons dans notre,
i proclutiu numéro. Voici, en attendant,
Hes noms des Caundicns-Trançais qui
ont reurporté des prix:

Eugénie, à la fête du roi, le 27 septem-
bre,ônsi qu'aux fêtes agricoles qui w=
ront lieu le 25 à Canustadt. Comme

Marier, Terrebonne ; Le Tapreorte. Peinte-
nbl doseph Laporte, do: Sévere Ca-

; dieux. Ste. Rose; Xavier Savoie, Stanstead § 3.
th. A. Turgeon. ‘Terrebonne: Joseph Laporte

, Pointe-anx-Trembles ; Leo Sendenl. Longueuil :
1 M. Durand. Montréal : Ls. Senécal, Longueuil ;

Navier Savoie, Stanstend; Ths, Hurel, Québec;; disant quelle a pris beaucoup de consis-
Ths. Hamel, Québec; A. Trudeau. SL Henry; tance en Alleumene. et le Journal de la.
Dr. l’ontin, Sie. Mari--de-Monnoir ; Joseph La- A colle oo LT les -mbres d

{ porte, l'ointe-nux-Treusblez Etienne l'outin, Ste, | 1000 € raconte que les membres au
Marie-de-Monnoir 2 T. Hamel, Québee ; Pon leon ri] général de ce département avant

lin. précité: PL Chicoîne. Vercher cau camp de Chaluns, Inviter em
*Marte), Et, Sulpice: André Langle : pereur à honorer Metz de sit présence, il

EE L poresBE L aurait promis de visiter eotte place de
Dr. Poulin. précité; Joseph Laporte, Pontes! GUETEC 022 Se rendant en Allemagne.
aux-Trembles ; Etienne Foulin, précité: L. La-| Cette rencontre des deux empereurs

porc, Doirte-aux-Trembles ; 'F, Mamel, Qué cause vue certaine inquiétude en An-
J. Purand, Kingston; L. Laporte, prévi J. sleterre : on craint qu’elle ne soit l’in-
Darand, du: Hochelaga Société Agricole; PL UL di se à’ I Wi: : brochni ntre les
Archamnbænit, L'Assomption ; L. Bellunger, St; CCE une alliance proc o me € lire tes
Martin : C. A, Cuikbert, Rerthier ; J. Dolbeeque, | deux gouvernements, et l’on u déjà ern
St Paul; Henri Gauthier, Montréal; E. l'erat, | voir comme un signe de mmaiveillunce,
bayrairie ; F. Jan,se Laurent: Frere Ivano. (Jo ja part de la’ France, dans la dési-
St. Laurent: Josenh Bérard, Tigand ; P. Chi- : ; ; eye) ’ aieccîne, Verchères ; Che. nis aPR gnution d'un iom de Joss Sion anglaise ’

Frere Bruno, St. Laureut: 1. M. Desrivicres, rappelant Un souvent pénible, pour Ju
il: Le Brosseau, Laprairie: J. L. Hn-; Médaille donnée aux soldats de ta ILé-

chard. St, Vatier ; 1. Bresseau, Laprairie J. Vio: publique et de l'Etapire, Le conseil
Pan. St Eustache: H, Givnrel, Varennes: Le La- Aes tins aviol resolu da l'appeler
porte. Pointe-aux-Trembles ; J. Turgeon, Tevre-t 5 Taille de | cieill saree : mais l'ordre
bonue ; H. Girard, Varennes; M, Laposte, Poiu- me lic de la vielearnies; Laus 4
tesaux-Tiemhles; F, Dube Thérèse : An-! de lu désignes sous le non de Medaille
ded Langlais. Pointe-aux-T: F Lanou-:de Seinte-Heléne fut envoyé directu-

vo HivicceSt, Pierre P. Destirdins, Ste, Res 1 ment du cabinet de l'empereur au Mo-
: Girard, Varenn H, Girard, Varennes ; M} niteur. comue celn est arrivé déjà en

; , Rose; J. Laporte, Puointe-aux-| cor 7 ’. “tJ -
Toussaint fricault, 81 Lin. | maintes circonstances. I n'y a eu pro-

bublement avcune arriére-pensée dans
cette décision qui ason côté logique,

 

   Alexandre, la rencontre de ves deux
monarques aura lieu de Ja manière la
plus naturelle”
Le Pays repraduit cette nouvelle, en

  

       

 

  

 

   

  

  

 

 

  

  

 

 

  

  
 

  
  

  

 

     

  

 

 

Le concours industrtél et artistique
n'est pus compris dans cette nomenecla- 

 

le remorqueur Nopoléon est arcivé à té les fec/inys de uos voisins devenus
Québec, ayant à bord M. le commissai- ; d'autant plus ombrageux qu’ils croient
cre des travaux publies el son état major. ; VOX le doist du ta Eussie dans la révolte
Ces messieurs ont fait le tour du golfe, ! des Indous, Mais le cabinet de Suint-
St Laurent pour y répandre les lumic- | l’élersbourg a. dit-on, adressé à celui de

soudres une noto dans liquelle il pro-
teste qu'il cel complètement etranger
«aux événements de l'Inde, et que ses

 

  

1res, 1 NOUS espérons que leur apport;
{prouverunt que cela csi vrai au mural
comme an physique. Nous rendrens
compte decette mission prochainement,  

terre, dans ce senelunt confit.
Quant à la France, elle n’a jamais eu

l’hæbitude de se tourner contre sesalliés,
lorsqu'ils sont dans le péril. Cette pen-
sée peut être anglaise, cilo n'est pas
française. Nos voisins n'ont dunc rien
à craindre de nous, pour le moment, lors
mênne que nes nous rapprocherions de
la Russie,
ferions que saivre exemple qu'its nous
out donné, ch se rapprochant eux-mêmes
de l'Autriche. C’estce que reconnaît
avec impartialité un publiciste anglais
qui écrit: “Lord Palmerstou ct lord
Clarendon ont commis la faute de croire
que l’Angletérre pouvait et devait en-
core, commeil y à vingt ans, aller die
allinnee a une autre, ne gre de son in-
téret d'un jour. Ce temps n'est plus.
Nous nous plaignons assez souvent, quoi-
que tout bus, des dispositions de notre
alliée, et un lieu de dissiper ses soupçons
par notre franchise, nous les eutretenons
par des procédés qui ne sont plus de nu-
tre époque.”
Le gouvernement anglais maintient

a Constantinople lord Stratford de Red-
cliffe, et persiste dans son opposition à
l'uniou des principantés dannbiennes,

| ciel sous le yeux.—Cunadien.
! Les ituliques sout de nons, et sans
malice.—National.
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| T'Inquirer des Trois-Rivières publie

article digne de reproduction :
« Nous apprenons, dit-il, qu'on est sur

le point d'envoyer au gouvernement um
«mémoire conecrnant ies conditions aux-
{quelles les terres du cap de ln Mrgde-
“June seront concédées. Jusqu'à pré-
| sentnens ignoruns quellessont les Lçrmes
sue le gouvernement iinposvra, Mais
feependant l'expression de Fopinion des
rudacteurs du mémoire ne veut faire
{aveun mal ct celairera peut-Gre nos
gouvernants, Le fief Cap de lu Mag-
delcine est, comme nos lecteurs lu sa-
(vent, une quetio de ce qu'on appelle
+ biens des Jésuites," et le reveun est
ufiecté à l'insteuction,  Cranme de rai-
son, il est naturel, Lien plus, raisonnable,
de tuire augimnenter, autant que possible,

ce fonds pour l'instrnetion de notre jeu-
nesse, Mais il cst également ckur quil

 

  

 

trevue n'anrait pas lieu à Darmstadt,’

tembre, pour assister, uvec l’impératrice ;

on parle égnlement de l'arrivée du ezar;

sympathics sont en faveur de l'Angle-|

Lin cela, du reste, nous nel

sympathies pour "Angleterre, ct 2Esta-
fette eroit que les utrocités uttribuées
aux Indous sont exugérées pur les rap-
ports des Anglais. Ce journal fiit remar-

yy

uières; ils ne comprennent rien de ce
qui se passe ; ils ne voient pus que cette
presse, à laquelle ils ne savent opposer
que la censure, les douanes, les bastil-
les, la police opèrent, à l’heure où je
parle, lu révolution la plus puissante qui
ait encore ébranlé le monde; qu’elle
tend à tout changer; que tout ce qui se
fuisait duns les ténèbres, il faudra que
cula se fasse au grand jour ; que la puis-
sunce des rois décline ; que leur majes-
té s’évanouit: ils ne le voient pas,ils ne

19 Septembre
porter son déjefiner. Le je
partit, mais il revint quelg
après, annonçant avec le plus grand ef
froi qu’il avait trouvé son père gis nt
dans une mare de sang. On Sempres "
d’aller chercher le malheureux et dele
transporter chez lui. On vérifia ln bles.sure qu’il avait à la jambe gauche et
l’on se convainquit que lu ‘décharge
meurtrière de son arme lui avait a
l’os de la jambe et était sortie à G pouces
uu-dessus du genoux après a ;

Une garçon
Ules instants

Voir couné
deux artères et fracussé la rotuleLe
victime avait perdu une énorme quan-
tité de sang ; aussi lorsque dans l’après-
midi M. le docteur Grenierse reudit au
près d’elle, était-il déjà trop tard, Le
pauvre blessé expira bientôt après avoir
reçu tous les secours de la religion.

geutes 1” Celte fin malheureuse laisse dans le
Oh! qu’ils le comprennent done une| désespoir une veuve ct cinq enfants,

fois! Lu révolution qui s'upère est in-| Jeudi dernier, M. Racine fut inhumé
vineible : c’est une grande loi de lu n- |dans les caveaux de l’église de lu J'a-
ture que celle qui emporte le genre hu-]roisse au milieu d’un grand concours
main vers le progrès! Les rois ne feront | d'amis—Journal de Quebec.
point rebrousser les peuples; ils n’em-
pecheront point Phistoire de s’accom-
plir.

Pentendent pus; et, dans leur orgueil
stupide, les voilà qui lèvent des armées,
qui senvironnent de soldats, qui en ap-
pellent à la force brutale, oubliant les
progrès de It pensée, et ce motterrible
prononcé uu milieu du triomphe d’un
grand peuple: * Les baïonnettes intelli- 

_ M. MATHEW RYAN—On lit duns Je
Gleaner de Miramichi :

AIME MARTIN. « M. l’inspecteur des douanes du Ca.
nada l£st est arrivé, mercredi dernier, à
Phôtel de Bower, par lu voiture de Ha
thurst. Il se rendait à Montréal. M,
Ryun a achevé sa tournée d'inspection

 

FAITS DIVERS,

THÉATRE—Depnis Ponverture de l’ex-

 

 quer que des correspondances de mis-
sionmures, publiées par des journaux
religieux, affirment que les insurgés out
respecté les couvents, non seulement a

| Delhi, mais aussi à Ciwnpore.
Le Duily News ulfirme un [ait qui, s’il

(était vrait, montrerait jusqu’à quel point
; Pumourde l’or à gangrené le patriotis-
{me britannique. It dit tenir d’une mai-

L'événement du jour est In confirma-‘son recommandable de Culeutta, que à ajoux. +14 publication des procédés du
des négociants anglais de cette ville ont
| veudu aux indigènes un million de ca->
\tubiines Minié et que les fonctionnaires
publics wont pas songé à arrêter cette
vente d'armes qui peuvent être em-
i ployées contre leurs compritriotes. Ce
trait de mœurs prouve que le trafic est

“la promière religion des peuples mar-
chauds. Pour eux, le dollar est le vrai

; Dieu ct ln livre sterling lu seule patrie.
La révolte des Indes a imposé au eu-

binet de St, James lu nécessité de se
montrer 1u0ins exigeunt à l’égard de la
Chine.
Tne lettre adressée de Hong-Kong au

, Times dit que lord llgin se déclara su-
i tistait si Ja conr de Pekin désavoue Yeh,
i pude une indemnité pour les dominages
passés et donne des garanties pour l’a-
venir. Sinon, il occupera Canton, suns
interrompre pour cela le commerce des

: ports du nord.
Le Times de New-York avait préten-

[du que Pescadre wnéricaine de l’TIndu-
Chine s’étuit emparée de l’île Formnose,
comme indemnité des pertes subies par
les Américains, pendant les événemens
;de Canton. Le Pays croit pouvoir dé-
Tnentir complètement ce hit. « Les
Américains, dit-il, n’ont pus en Chine

. deforcessuffisantes pour s'empurer d’une
possession aussi importante que Fornio-

|se, et ils n’en ont jumais eu la pensée.”
“Le Pays en est-il bien sûr ?

La mème feuille regarde également
comme erronée l'intention prêtée nu

! gouvernement l’ersan de profiter de Pin-
\surrection des Indes pour njourner l’é-
vacuation d’Hérut. ll'est bien vrai que

| les nouvelles des Indes ont produit une
l certaine fermentation à Téhéran, et que
!le général en chef des troupes persanes
est un capitaine ambitieux qui ne ren-
dra Herd qu’à regret. Pour retarder
cette restitution, il à profité habilement
de circonstances dont la légitimité u été
lreconnue par le commandant des trou-

 

Téhéran, l’ordre de livrer Hérat aux
Affghans, et le Pays croit que Murad-
Mirza se sera enfin conforme à cet ordre.

| Nous verrons.

  

——
. La Presse,
; Jl ya un livre dont les feuilles s’im-
| priment dans toutes les langues, tableau
vivant du monde, où les penséesles plus
hautes, les questions les plus graves,

| questions politiques, questions religieu-
jses, questions de gloire et de liberté, In
paix, lu guerre, les finances, lu justice,
sout discutées librement, généreuse-
ment, et livrées toutes palpitantes de
l’intérêt du jour à la conscience du grand
jury des nations.

Feuilles ¢phémcres, wuvres saus fin
“que chaque soir voit mourir, que chaque
matin voit renaître, toujours passionnées,
toujours plis véhétnentes, ajoutant la
pensce du jour à la pensée de lu veille,
avertissaut les iutélligences, éveillant
les musses, et leur criant suns cesse:
“Jin avant! en avant!”

Parcourez ces puges encore humides
de la presse ; vous êtes a Constantino-
ple, à Ispahan, à Moscou, à Londres, à
Paris. Voilà l’Europe, où les rois tom-
bent faute de moralité ; l’Asie, où les
nations meurent faute d'intelligence;
l’Amérique, avec ses déserts, offrant le
double spectacle de la liberté civilisée
et de lu liberté sauvage. Vous lisez jour
purjour, heure par heure, tous les évé-
nements du globe : ici, une bataille, un
siégu, untraité ; là, le congrès des prin-
ces on les discussions ardentes d'une as-

  

position lu sullle du Théâtre Royal est
.encombrée chaque soir. Les amateurs
sont obligés de retenir leurs sièges à l’u-

;, vance. Ce soiron donne nn drame Luke
“the Labourer ct une comédie charmante
d'esprit Serious Family.—Lundi, pre-
mière apparition de M. J. Champau.

depuis Québec jusqu'aux Tles Magde.
leine. Tl a voyage par terre de lu Bi.
vière du Loup jusqu’au bassin de Craspé
distance de plus de 400 nnilles. Sur
cette ligne le gouvernement canadien
des bureaux de douane, des stations et
des postes. Ce voyage comprendlu fa-
meuse route de Métis ou Themyp dont
les voyageurs rapportent tant de choses
et cuntre les duretés de Inquelle M.
Ryan ne semble pas avoir de remède
spécial. Il nous informe que son exeur-
sion à été rendue agréuble, à partir de

L’abondance des matières nous oblige

! conseil de ville.

—TL‘expusition ugricole sera encore
ouverte aujourd'hui. Nous félicitions le 1 ;
comité de direction d'uvoir pris cette Guspé, par la rencontre qu’il fit du ent
* décision. ter de guerre La Canadienne à bord du-
Ç ; Co quel il se rendit aux Îles Magdeleine.
— Nous apprenons que le Rächelien,| Après y avoir passé quatre jours, il se fit

appartenant à M. Elzénr Mongé, a ga- transporter sur uotre rivage et débarque

gné avant-hier ln course de eing milles. à Caraquet.”
ldier le même animal a battu Oise
Rouge duns la course de dix milles. UN BANDIT—Jaracs Dignars habite

avee sa mère le village de Carlton, sur
lu route de Weston. Tous deux sont
adonnés à Ja débauche. Souvent il leu
urrive de boir: outre mesure. James
une fois ivre devient un fou furieux,

Il veut battre tont le monde et se
porte souvent à des uctes de vivlence
sur les personnes qu’il rencontre.

Aussi est-il redouté dans tout le voi-
smage ; car comme lu plupart des mé-
chantsil ne frappe jamais que traîtreuse-
ment. Des amis on ne lui en connait
aucun. Au contraire, tous ceux qu’il
fréquente sont plus où moins ses enue-
mis.

Jeudi dernier, ce mauvais garnement
rentra tard à lit maison. Sa mère était
grise. James qui pout-être avait Lu
quelques coups de trop, commença à
disputer ki mulbeurense femme. La
dispute s'échauflant, 1! se jeta brutale-
ment sur su mère, lu renversa et la

frappa du pied à la téte et à la poitrine.
Aux cris de Pinfortunée, des voisins ne-
conrurent. H était temps, cur le fils
dénaturé s’était armé d’une faulx et se
prépurait à égorger sa victime. En vou-
lant porter le coup, il se coupa griève-
ment à la tête.

Unconstable fut dépêché pour l'arré-
ter. Dignam tira de sa poche un cou-
teau et menagde tuer quiconque l’ap-
procheriit. On parvint cependantà se
rendre maître de ce forcené quifut gar-
rotté et envoyé sous bonne garde à la
prison.

GARE AUX FRiPONsS.—Le désir d'ussis-
ter à l'exposition n° pus amené seule-
mentdes curieux à Montréal. Un essaim
de filous s’est abattu sur notre ville.
Nous engageons nos lecteurs à veiller
aux bijoux qu'ils ent l’habitude de por-
ter. Les personnes qui oublient de fes-
mer leurs portes à ln clé féront bien
aussi de se montrer plus vigilantes. Un
assez bon nombre d’escroqueries ont
déjà eu lien depuis le commencement
de la semaine.

Avaut-hier un monsieur se voyait dé-
pouillé de sa montre, taudis qu'il écou-
tait lu musique près de l’hôtel Doncgn-
na ; un autre monsieur éprouvait le mé-
me mulheur au coin des rues MeGill et
St. T'nul. On cite encore parmi les vic-
times de ces adroils coquins ume per-
sonne à qui on «utrait volé, au théâtre,
sa bourse conteuunt $64.

—T] y a quelques jours, un enfant
nome Henri Petit, tomba du vapeur
Napoléon duns le fleuve : On réussit
heureusement à le sauver,

—Dans la nuit de mercredi à jendi,
des voleurs s'introduisirent dans lu serre
de M. Stuart, au coin des rues Shur-
brooke et St. Denis, ils commirent quel-
ques dégats.

DIBLIOGRAPHIE.—Nous avons reçn de
MM. Senecal ct Daniel, imprimeurs-
éditeurs à Moutréul, deux brochures
nouvelles. L'une ayant pour titre : Opus-
CULES, renferme quatre articles:—I.
Système politique des Jésuites an Para-
guay—1l. Droit des Gens.—TII. La géo-
logie—VI. Le crade Napoléon.

L'autre brochure forme la sixième
livraison de Supplément aux travaux sur
l'hisioire du Canada, par M. Bibaud, le
laborieux écrivain.

—Daus la matinée du 9 de ce mois,
dit le Colonist de Toronto, un homme
nommé John Ryan a été trouvé mort
près de lu station de Flamboro. Son
corps était presque conpé cn deux. Com-
me il avaiten de l’argent sur lui un peu
avant sa mort et comme on n’en trouva
pas ensuite sur son corps, il fut présumé
qu’il avuit été volé, puis assassiné, et
que le cudavre avait été placé sur les
rails pour faire disparaitre les soupçons.
Mais après une enquête minutieuse, rien
ne vint confirmer cette supposition, ct
le jury rendit en conséquence un ver-
dict de mort écrasé par un convoi de
chemin de fer.

TENTATIVE D’ASSASSINAT. — On nous
informe que jeudi dernier, dans la nuit,
um homme armé d'un couteau, s’intro-
duisit dans le maison d’un nommé De-
mers, commerçant de Chambly et de-
meurant à peu de distance de ce villa-
ge. Trouvaut ce dernier profondément
endormi, i! le frappa avec son arme à
coups redoublés dans la poitrine jusqu’à
ce que Demers pût en s'éveillant se gn-
rantir avec ses mains. Le couteau s’é-
tant alors brisé, ln malheureuse victime
put repousser son assissin et se sauver
par une fenêtre. Arrivé chez le voisin,
Demers pût à peine raconter ce qui lui
était arrivé, teuit il était exténué par le
sang qu’il avait perdu. On courut a sa
maison, mais l'assassin avait décampé
en emportant quelque chose de pen de
conséquence. On rapporte que pendant
cette nuit un liomme frappa à plusieurs
portes dans les environs de Chrunbly,
mais on reflisa de lui ouvrir. Arrivé à
une auberge dans les environs, il prit un
verre de boisson en cachant une de ses
mains sous son habit. La maîtresse de
la maison, que sun air de brigand épou-
vantait, refusa de lui donuer à manger.
Depuis ce moment on a perdu, paruit-it,
compléteimentses truces, Demers est au-
jourd’hni Lien souffrant, mais hors de
danger. 11 ne peut donner ancun rensei-
gnement sur son ussassit. Nous ospé-

—Les suicides en France, pendant
l’année 1856, se sont élevés au chiffre

de 3,599: Sur ce total, près du quart.
953, sont attribués à un dérangement

d'esprit d’un ordre quelconque ; 46, pour

chagrin dû à une perte d'enfants; 15,

par suite de leur ingratitude ; 91, par
désespoir d’umour ; 23, par jalousie; 6,
par suite de la passion du jeu; 7, par

honto ot remord ; J seulement, pur ac-

cès de colère ; 385, à propos de querel-

tes conjugales ; 818, pur crainte d'une

douleur physique ; 209, par embarras
pécuniaires ; 179, par misère. Le dégoût
de lu vie où une mélancolie mantaqne

a causé 166 morts volontuires. Mais
nest-ce pas uneespèce d'aliénation men-

tale et l’article ne doit-il pas venir aug-

menterle premier chiffre de cette ént-

mération ?

—Ona,ditle Ténes de Londres, essaye

sur le quai de Woolwich, lc canon a six

coups récemment importé d’Amérique.

vx ampraderts.
Le temps petit pas bean, Le fré-

gitent 2s oudécs venuient reader los
élus Ces putits inconvénients no

poraissaiont pas iucommoder bon none
bre de dumes, fort élégantes, qui demeu-
raient braveisent dehors, malgre lu
pluie.

lour conmencer la Revue de l'expo-
sion nens prondrons à droite, et parte-
rons d’abord des produits renfinnés dans
les hangars de ce côté.

Les cérldes ct les vlgétaux de grau-
da espèce attirent teut d'abord Patten-
tion. Quoiqu'il se trouve pari eux des
échantilons dune beauté réelle, nous
avouons N’avoir pas été satisfait de le n-
semble. lin général on s'attendait à
trouver mieux. ¥i nots avous bonne
mémoire, celte suction était phis riche
auconcours agricole qui eut lieu à Mout-
rèul, on 1853. Cependant les produits
exposés cotte atnte sont de bonne qua
Jité.ct attestent de nouveaux perfücuon-
ngments dans l’urt.de la entture. Le
froment est supérieur sans aveun doute.
«ès MAÏs ne NOUS Ont pus paru remar-

quables. Mnis certaines cucurbiticées el
orte (dimension sont une preuve frap-

 

   pécies. des Lenguons-—beaux fruits en
iron de holles fleurs.

« Lies espaces dans Ja longneur de la
luble étsienl muergués pur des pyramides
et des colonnes florul-s composées prin-
; tipalement d'asters, qui s'élevaient à la
“hauteur de huit où neuf pieds de leurs

 

piédestaux de ménie matière. L’extré-
tnité de la table était ornée d’une

| grande étoile faite avce des pointes d’as-
ter sur un fond de sable noir très fin.
Des guirlandes de fleurs, de baies et de
feuilles Fraîches étaient aussi suspendues
sur cette table. Sur des tables de côté
on voyait une très belle collection de
belles pomines qui réunissait toutes les
variétés de ect excellent fruit. Derrière
la première Lalile centrale se trouvait
une foutaine jouant coustumment sur
des mnousses et des fleurs. Les figures
de celte foutuine out Cié mugnilique-
ment bronzécs pur 2T, Unnt, peintre,
à titre d2 confribution à l'exposition,
Derrière li foutuino se dressait un carré
de plantes de serre d'environ quaraute
pieds sur dix et s'élevant presque jus-
qu'au sommetde ln tente. Toute cette
collection choisie de botanique tropicale
sortait des serres de MM. Ferrier et 

est tout à fit possible de favoriser une
(classe au détriment d’une autre. Vue
MULACUT NOUS it appris que les rédacteurs
du mémoire conseiflent an gonverne-
ment de disposer de ces terres a raison
[de trois chelius neve. le long des routes
; publiques et de six pence dans les pla-
ces éloignées. Nous n'offrons pas d'o-
pinion sur l'équité de cet nvis. Le prix
propest peut être trop élové ontrop bas.
Mig ce que nous désivons fire com-
prendre au ministère c'est qu’il ne fau-
drait imposer aucune condition qui
fût enpable de retarder les progrès de
la colonisation dans cette localité, même
le plus légèrement. On ue devrait pus
oublier que les terres, duns le township
de Shawewegan, qui horde le cap Mag-
duleine ont été vendues ct se vendent
vhcore dix-huit pences nerve. Quand le
prix serait dine fruction encore plns
“levé pour les terres du cap de la Ma-

 

ainsi qu'au percement de isthe de
Suez. C’est son droit. mais il ne doit
js s'étonner que la Prunce use de la
méme indépendance, et que n'étant
point en parfiite intelligence avee Ini,
elle ac‘epte les avances de ceux qui ns-
pireut à vivre en bons termes avec elle.
Une lettre particulière de Crdeutta.

publiée dans le Précurseur d'Anvers, ra-
conte qu'on y entend dire aux soldats
anglais: « Ah! si nous avions avec nous
les Françitis, comme en Crimée, nous
aurions bientôt pris Delhi!” It, par une
coïncidence reinarquable, le brnit d'un
concours Armé de lu Erunce circuluit
dans les Indes, comme il à cireulé en
Lurope. Mais c’est là une éventualité
qui est plus invraisemblahle ge jamais.
Li Feuice ne pourrait intervenir dans
cette Jutte lointtine qu'à des conditions
dont la puissance et l'urgueil de hi
Grande-Bretuine auruirnt trop à soutivir

 

 

 

 deleine, les colons y choisiront des fer-
mes, an plus buz prix, surtout purce que
le sob d'une localité est aussi bon que
eclai de l'iüitre, et quelque louable que
soit 1e motifpour augnientoerle fonds de|
l’inistruction, il seru sans valeur pour
l’exaction de conditions dures, si, dans
le voisinage immédiat, on peut se pro-
 pour qu’etle s’y résigne jamais. L’An-

gleterre dépenseru. sit dernière guinée
et son dernier soldat avant d'implorer un
SCCOUTS Étrahger, qui ue pourrait sauver,
Son pouvoir nuatérie], sans rusier son in;
fluenec morule et détruire à jamais son
prestige.

semblée populaire. Plus de conseils su-

de machinations hypocrites! Les cabi-
nets des rois s'ouvrent, les regards des
peuples y plongent, et la lumière juillit
de toutes parts. Tubleau immense dela
pensée hurnaine ! combat éternel de l’es-
jrit et de In matière, où vous voyez
partout les progrès de la civilisation, et
le genre hamain marche en détail ala
mort et en masse a la liberté !
Ce livre, qui profite de toutes les lu-

mières, qui s'enrichit de toutes les dé-
couvertes, le feu, le vent, les canx, tous
les éléinents servent à le multiplier et à
le répandre. Il paraît, et des millions de
mains le siuisissent, et des millions de re-
wards le dévorent : de ville en ville, de
royaunne en royaume, il entrt agiter
toutes les têtes, remuer tous les cœurs,
remplir toutes les pensées, jetaut au mi-
lieu des peuples le bien, le mal, l’erreur,
lu vénté, enfautant le chgos, le chaos
qui précède In création,

C’est un fiit que déjà la presse pério-
dique règne sur le monde : elle met los
nations en présence des nations; toutes
se contemplent ct se jugent.

Lt copendant les pouvoirs vieillis con

 

 Du reste, on nie se fuit plus d'illusion tinuent à rouler dans leurs profondes or-

crets, plus d’obscures diplomaties, plus

Mesures actives serontprises à cette fin.
—Gazette de Sorel.

UNE MORT MALHEUREUSE.—On nous
écrit de Suinte-Ursule que, le mardi de
la semaine dernière, 8 courant, M. Jean
Racine, de la paroisse de Sainte-Anne
en aval de Québec, mais établi à Sainte-
Ursule où il exerçait la profession de
ménuisier, sortit de très grand matin
pour aller visiter une batterie de fusils
qu’il avait posée duns un de ses champs
ravagé depuis quelques jours par des
ours, Malheureusement, M. Rncine
marcha imprudemment sur la corde nt-
tachée à la détente d’un de ses trois {u-
sils, ou bien les épis, agités par le vent,
pesérent sur cette corde et l'arme fut
déchargée. Quelques voisins entendi-
rent la détonation, mais comtne, en ce
moment, un vol de tonrtres s’élevo de
ce champ, on pensa que M. Racine avait
tiré sur ces pigcons,

Trois ou quatre heures plus tard, ma-
dume Racine, ne voyant pus arriver son
mari et croyant qu’il était occupé à quel-
que travail pressant, chargea son fils,
âgé d’une quinzaine d'annees, de lui ap- 
rons que les autorités ne laisseront pas
aninsi s'échapper ce brizand et que des

Ces expériences ont eu lieu sous la sur-

veillance du lieutennnt-colonel Wilmot,

inspecteur général des fonderies deca-

nons du gouvernement à Woolwich.

Après avoir tiré deux coups avec donlle

charge, seulement à poudre (20 livres
de pondre,) In pièce étant examinée,on

a trouvé qu’elle avait parfaitement sup-

orté l’épreuve.

? Les canons, qui avaient été seulement

mis en direction et plucés sur une plates

forme faite pour la circonstance et fer:

mée de planches brutes ct malfixées,

ont dû à leur poids énorme (17 ton

nenux ) de n’avoir pas fait le moin re

mouvement et de n'avoir pas éprons

le plus légerrecul. Celle pièce d utd e-

tie est formée de fer fondu au charbon

de Lois de la meilleure qualité. nt

D'après les expériences qui ont, °

fuites en Amérique, ce canon peut a

cer un boulet crenx allongea unc

tance de quatre milles anglais. gid

me mortier qui a été récemment "

qué à Blackwall, sous In directly hot

lord Palmerston, doit. être cssty Som

peu de jours sur la longue ligne de he

des marais de Woolwich, ou lon ago

truit a cet cfict une plute-fornie &e

pieds sur 32, 
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CRINOLINE.— Nons recommandons à

nos aimables lectrices les vers suivants
de M. Viennet sur ce vaste sujet:

Irai-je maintenant, dans mon humeur chagrine
De nos jennes beautés railler la crinoline,

Et ces cages de fer, dontl'immense contour
Donne à leurs mouvements les grâces d’unetour ?

jour se rit de nos coups de férule.
pe BoeeLavoills est seule ridicule. '
Laissons faire le temps ; et ne nous pressons pas
D'élargir nos coupés, nos portes, nos sofas. ;
Celles qui«€ moquaient des paniers de leurs mères
De leur faux embonpoint se riront tes premières.

—Nous avons reçu le premier numéro

d’un journal indispensable The Cunada
Bunk note Reporter. Ce journal, publié
par MM. Nutter ct Cie, Place d’Armes,
No. 4, à Montrél, devru nécessairement

se trouver chez tous les hommes d’affai-
re, Jl paraît habilement conduit.

—-Nous attirons l’attention publique

sur Pannonce de lu boulangerie fran-

eaise de M. Ladrue. Les produits de

cet établissement sont sas rivaux.
 
ONGUENT ET PILULES D’HOLLOWAY.— Cure

surprenante d'un abcès, proclamé incurable par lu
Facullé.— Robert Parlett, de Cumberland, Maine,
était affligé depuis trois ans d’un abcés dans le
bras, et était a la veille de se le aire amputer
lorsqu'il commença à faire usage de | Onguem et
des Pilules d’Holluway, qui l’ont complètement
guéri.
Sn vente aux fabrignes No. RO, Maiden Lane,
New-York, et No. 2-44, Strand, Londres, e* par

tous les Phusmaciens à 25 c. 620. et $1 la boîte.

 

Un remède favori—Il n’y u pas de médecine
ausst répandue et aussi favorable.1enut connue que
le Destructeur de Douleurs de Perry Davis.
L'augmentation croissante de Ja vente de ve re-
mêde dans le sud de l’Amérique, dans Inde et
en Europe est une preuve stffisat.te de son succès
dans les places ci-dessus. ;
En vente chez tons les droguistes.

 

—La délicieuse Farine Revalente Arabica de
DuBarryguérit lP’indizestion (dyspepsie), la cons-
tipation, la diarrhée, là dyssenterie nerveuse, les
maladies bilieUses ef du fo e, les flatuosités, les
gonllements aprés les repas, les palpitations du
cœur, les migraines nerveuses, la siudhté par-
tielle, les Luwrdonnements dans la tête et daus
les oretlles, les douleurs aiguës dans les différeu-
tes parties du corps, tes inflammations chroniques
et mêmeles ulcérations et cancers de Pestomue ;

 

Directeur... .. -ee M. BUCKLAND.

CE SOIR (Samedi), 19 SEPT.,
Le Draine

LUKE THE LABOURER
Et une charmaute Comédie

THE SERIOUS FAMILY,
LUNDI PROCHAIN,

Première apparition de

M. F. CHAMPAU,
PRIX d'ENTREK.—Premières galeries, 2s.

61. ; 2+ galeries, 1s, TOJd. ; parquet, 1s, 31,3 lo-
des, S1.—On peut se procurer des places, billets
dé saison, et loges au Magasin de Musique de
Herbert, 131 et 133, rue Notre-Dame, do 104 6
heures chaque jour. On pent aussi se procurer
des billets aux principaux Hôte!s. Les portes sont
ouvertes à 7} heures pour commencer à huit heu-
res précises.

17 sept.

LE

DEPARTEMENT
ITBUZTRIEL

PROVINCIALE
SERA

AUJOURD'HUI,

ENERO eats
19 sept. 103 
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le gravier, ta pierre, les rétiéeissements, les Lé- E X i i B f T I |
morroïdes, l’éry-ipèle, les éruptions cutanées, la | { n
phthyste, l’hydropisie, les rhumatisies, la goutte,
les cuissons d’estomine, la pituite, les nausées et
vôinissements pendant le grossesse, après les re- |

pas, et MÊME en mer; l'hypocoudiie, te spleen,
les spasies, les crampes, la ilébilité et le dépé-!
rissement du corps, l’épilepsie, la paralysie. ;
Pasthme, la toux, l’irritabisile et le manque de
repos ; la perte de mémoire, les congestious vé-
révrales, le Vertige, l’aversion contre lu société, !
la timidité nerveuse, Pinuptitude à étude et au
travail, Pirrésolution de caractère, la mélancolie,
et plusieurs autres affections. C'estlà meilleure
nouriture pour les jeunes enfants el ies personnes
d'une constitution détente ou maladive, car €
absorbe toute acidité «t irritation de l'estomac|
et rétablit l’appétit et la faculté de dizérer par-
faitement, et donne de l'énergie an sysilme ner.
veux et musculaire. ;
Ce remede est appuyé des témoignages des :

célèbres professeurs de chimie, tels que le Dr.
Andrew Ürie, Shortand, Harvey, Campbell, Gat- ;
tiker, Wurzer, Ingraaan; de lord Stuart de Decies,
de la comtesse douairière de Custel-Stuart, du ,
major-général Thomas King el d’autres person:
Hag-s respuctables à qui ce remêde a rendus à la
santé aprés avoirs vainement essayé tous les au-
tres. Pour plus amples détails relativement §
cet aliment rnestimahle, nous référons nes lec-—
teurs à l'annonce de M. DuBarry, dans une autre
partie du journal.

 

   

 

———rue
DESTRUCTEUR DE DOULEURS DE PERRY

DAVIS, ;
Perry Davis.—Afonsteur,—Quoïque vous étaut

étranger, permettez-moi de vous remercier pour le :
bien que m’a fait voire Destructeur de Douleurs.
Jai eseayé une fonle de médecines patentées, mars
ln Destrucieur est la meilleure de toutes. Ce n’est :
pis Une panacés nniverseile, mais c'est nu grand|
spécifique contre beaucoup de maux. Deux années
d'expérience m'ont convaineu que pour les maux |
de tête, d'estomac, OÙ antres parues du système, les
tndige-tons, rhünies, eusorgements, choléra,cholé-
ra morhua, diarrhée, dyssenterie, mal de dents, eto, ©
À s'y & rien de mieux que le Destructenr de Douleurs, |
Je viens de ine vnétir d’an violent mal de tête en !
prenant denx eucillérées à 1hé, à trente minutes |
dintervalle, dans un verre à vin d’eau chaude. Fon!
1849 il m°a sauvé du choléra. Souvent attaqué de ;
dyssenterie en voyagent, le Destructeur à toujours !
été un remède souverain pour moi, uns euilérée à
thé guérissait les plus violentes attaques en ur « de- |
Mie-heure, on au plus eu une demic-journée. J'ai |
eu conngissance de beaucoup de cas où if guérit la
dyssenterie, Mis duns les dents. # arrête le mal en
quelques minutes. Je le reconumande donc à tous!
ceux qui sont malades, et j'espère que vous serez ‘
récompensé de votre vention. Votre, «te.

DT. TAYLOR. }
Ministre de PEvang/le, Rouse*s Point. N. Y. |

En vente chez Lyman, Savage et Cie, Montréal, |
Agents généraux pour la vente en gros, qui approvi- ‘
sionneront le commerce an prix des prix des manu- |
favturenrs.

ler Sept. ds—95

= oy ==

& LA a
| Ü 4 Ÿ
$ Usez-en une fois, vous ne l'oublierez Jamis,
SP nos lecteurs désirent un article de première

+) qualité pour la toilette, qu'ils achètent le
Baume Persien (Persian Balm), Clest wa spé i-
fique unique pour nettoyer les dents, se faire la
barbe, se laver et arranger la tête, et embelhir le
teint, enlever les taches de la peau, grains de
rousseur, lentilles, verrures, et.
En vente chez tous les droguistes.

L. S. BLODGETT er CIE.
Propriétaires,

Ozdensburgh, NY.
MM. LE MPLiVGHT CL CAMPHELE,

Agents pour la vente en gros,
Montréal.

ESSAYEZ CE GRAND GPECIFIQUE.

   
 

oN

 

\ ler acût. fai—S2

A, fh, ! k &8 8 8 & 8

 

SIEGE DU GOUVERNEMENT.

MONTRÉAL CHOIST,
Nous apprenon qu'une grande sensation a été

causée parmi les lon. députés de Toronto par celte
Question 1rès impo tante —question de baut intérêt
pour le pays et qui concerne tout le monde. Mais
NOUS sAVONS (ons que les gens qui sont sujets à une
telle excitation mentale et physique et qui siézzent
Jusqu’après mineit, ne peuvent juger sainement
une question aussi importante, lls som done obligés
de renvoyer la question à la mêre-putrie et d’aiten-
dre sa décision. C'est pourquoi nous suggérons aux
députés de Monteéal de choisir tout de suite Munt-
réal pour siége du gouvernement, à cause de su
proxiinité du dépôt des eunx de Plantagenet. ils
pourront prendre chaqae jour quelques verres avant
es débats, cela fortifieen leur raison, leur esprit,
modérera leurs paesions et leur permettra de tran-
cher froidement et bien toutce les questions difficiles,
enfin de s’acquitter convenablement de leurs devairs
législatifs. Le pays se ressentira bientôt de cette
heureuse influence. Car l’intrigue individuelle,
fout cède à la puissance magique de la célèbre
eau de Plantugenct, et plus es députés en boiront
plus la condition du pays detient prospère.

CHAMBRE DE LECTURE ET DEPOT,

No. 4, PLACE-D ARMES.
 

DECES.
A Plsle Perrot. le 11 du courant, & Page de 23

ans. 9 mois et 24 jonrs, M. Olivier Daoust, fils
aîné de M. Joseph Duoust, co-seigneur de Plsle
Perrot,
 

CYONENOIR
DONNERA UN

CONCERT
A MONTREAL

Vers Ie &8 septembre.

 

M. J. BEAUCHAMPexhibera chez

MME. KELLY,
Coin des Rues N.-Dame et McGill

Agée de 3 ans pesant 1:30 Ebs. |
i

AUSSI—

UN SUPERBE COCHON,
Pesant 13:35 lbs.

‘et animal, ayant 26 mois, à été élevé par M
. M, Allard, de St. Henri de Mascouche.

PRIX: 74d. :
10012 sept.

   
  FON, LESPORTS

DE LA RIVE NORD, TORONTO ;
ET HAMILTON, i

E Vapenr WELLINGTON, Cap, McGrath, |
4 quiztera le Bassin du Canal pourles Ports

ci<dessus, CIS SOIR (Samedi), le 19 sept., à SIX
heures. i

Pour le Fret Satresser à
HOOKER, JAQUES eT CIE,

Quai du Canal.

DSUCECO

FE Soussigné porte un défi de £39 à tout Chet
+ val trotteur du Canada, pour le PETIT

GARR. Le défi devea être accepté ici au 15
Octobre prochain :—La course sera de 25 milles:
sans arrêter. S’udresser à ;

BENJAMIN JURENVILLE, |
47, Roe St. Paul, Montréal.

103
|

i
|
|

19 sept.
 

Village de Industrie

 

LE COURSES AU TROTdu Village de l’In-
dustiie anront lieu les 7 ot 8 OCTUBRE

prochain. si fe temps le permet.
lère Classe, pour une bourse de... 550
Bude + “ . $20 i
Ime + pour Paulins de J ans. .$12 i

I! y aura aussi tune COURSEde COUREURS,
Les Entrées seront de !5 par cent el devront se

faire la veille des Courses chez L, AUBERTIN.
U ne devra pas y avoir moins de 3 Entrées.

Par ordre,
A. PANNETON, Sect.

17 sept, 12
 

DES COURSES AU TROT
AURONT LIET A

STE, MARIE DE MONNOIR,
LES 24 ET 25 SEPT. COURANT.

PREMItK JOUR. ;

"TNE Bomsge de $20, $3 pour| second, onver-
U te a tous Poulins de 3 ans. Course d’un!
mille, 2 sur 3, sous harnais. :

Seconde Classe.—Une Bourse de $25, $3 pour
le second, ouverte à Tous Chevaux Prottenrs, qui
n'ont jamais gugoé de course dans la premiére
classe, Course d'un nille, 3 sur 3, sous hat-
nais.

SLCONL JOUR, !

Une bourse de $20. S3 panr le second, ouverte j
à tous jeunes Chevaux qui n’ont jamais troité
pour une bourse ou conse. Course d'un mille, |
3 sur 5, sous harnais. ;
Première Clesse.—~ Une bourse de $40, S10 pour|

le second, ouvette à tous Chevaux Trotteurs |
Course d'un mille, 3 sur 5, sons harnais. :

ENTREES 10 PAR CENT. !

Les entrées devront se faire à HOTEL!
CHARROUX, entre 9 et 11 heures A. M, le!
jour de chaque comse. T'as moins de trois par)
entrée; s1 le temps et les chemins le permettent.

 

Ste Marie de Monnoir, 15 sep.
 

AU

No. 22, Grande Rue St, Jacques.

Situationdemandée.
TN JEUNE HOMMEsachant le Français et
U Anglais, ayant déjà été un an et demie
dans le commerce et pouvant donner des vertiti-
ents de bonne conduite, désire avoir une place
soit commecomumis ou clere dans un bureau.

S’adresser à ce Bureau.
28 juillet. 80

A VENDRE.
JALANCES PATWNTÉES GARANTIES,

| marquant 1000 lbs, de la Manufacture de
WARREN, 68, rue Ste. Maries Prix: $1*.

  10 sept, 49 19 sept. a—103

| INSTITUT-CANADIEN, |

THEATRE ROYAL

L’EXPOSITION

“vres de cotisation, pourront en toul temps d'ici à

ABEKGE. tqu'à MIDI, SAMEDI, le 19 SEPTEMBRE|
ANB. LABERGE | eonrant,pour fournirles HA BUTS d'HIVERsui-

}
ON A BESOIN { 82 Capots

TROIS APPRENTIES VODISTESSor:mrtecoqs de
10 sept, 99 |

 

« ES Questions suivantes seront discutées J FU-!
' Di giROCHAIN, däns les Salles de l’Instilut- |
; Canadien, à 8 heures P.M.
i je EsT-IL NECRSSAIRE QUE LE PORT DE
| MONTREAL SOIT AGRANDI? |

2° SI TELLE NECESSITE EXISTE, DANS QUEL- |
! LE PARTIE DE LA CITE DOIT-IL ETRE AGRANDIT
; Par ordre, :

ACH. BELLE, |
S. A.

1
I.-C.

19 sept. 3
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Corporation de Montreal. !

‘ELECTION DANS LEQUARTIER CENTRF.
; V1S PUBLIC est par le prés-nt douné,
| Î QU'UNE ELECTION pour un CONSEIL-
LER pour le QUARTIER CENTRE de celle |
Cité, pour remplir la vacance de la représenta-
tion d’icelle, occastunnée purla résignation de W. ;

| À. Townsend, sera tenue à l’Hôtel-de-Ville de|
| ectte Cité, entre DIX heres AM.et QUATRE
"heures P.M,, LUNDLet MARDI, les 28 et 29e !
; jours de SEPTEMBRE couraut, de la uranière |
| pourvue dans et par Pucte 14 et L5 Viet, chap. i
128. |

Ï

 

; Les voteurs dans le dit Quartier pourront se
| procurer des certifiéats de qualification, en fais
| sant application, au bnreau du soussigné, à l’Ho-
ltel-de-Ville, entre les heures el aux jours €i-des- |
sus mentionné ;

d'après Pacte cité, toutes personnes qualifiées
{ pourront voter à la dite élection en écrivant où en

 

| faisant écrire sur la page intérieure des dits cer-
| tifieals le nonz du baptême et le surnom, en tou-
I tes lettres, de la personne pour laquelle elles veu-
lent voter, et cn déposant les certifierts ainsi
remplis, au bureau du soussigné, Hôtel-de-Vilie,
en tout temps, aux jours et heures ci-dessus men-
tionnés,

J.P. YEXTON.
Uredlier de la Cité.

“ Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, {

Montréal, 17 sept. 1857. 1083 |
20aa +
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Corporation de Montréal.
 

AUX CONSTRUCTEURS.

{ ES SOUMISSIONS CACHETÉESserontre-
Çues au Bureau du Sous<igné, à l’Hôtel-de-

Ville, jusqu’à MIDI, JEUDI. 24 camant, pour!
PERECTION et la CONSTRUCTION dune

TT | DOUBLE MAISON HABITATION en BRI. {iment varie
QUE, près dela Maison dela rue du Nouvel
Aquedue, suivant les Plans et spécifications que |
Pag peut voir au Bureau de JOHN CLIFF |
Ver, Ingénieur ayant la charge des travaux, No. |
136, Rue St, Joseph, près la Brasserie de Dow.

Les soumissions porteront au des ‘* Soumissions
pour des l'ortes d’Arrér” |

Par ordre,
J.P. SEXTON,
Gheflier de fa Cité,

Bureau du Greflier de la Cité,}
Hôtel-de-Ville, {

Montréal, 19 sept, 1857. 103

 

Corporation de Montréal.

PAYEZ VOS COTISATIONS ET TAXES.
VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ à :
toutes les personnes qui doivent à la Cor-

poration de celte Cité, et auxquelles des comptes
out déjà été fournies, pour cotisations, taxes sûr
les affaires. tuxes sur les chevaux, Voitures. etc, |
pour l’année courante, qu’elles ne doiveut pas!
s'a'teudre à ce qu’on aille lenr demander persou-
nellement les montants qu’elles doitent, et elles
sont par le présent requises de venir. sans délai,
au bureau do soussigné. a PHOTEL-DE-VILLE,
l'AYER les montants par elles dus respective-
ment. de la manière requise par la loi ; et qu’à
défaut par elles de ce faire, le sonssigné sera dans !
Fobligation de suivre les instructions formelles,
QU'il a reçues et d'adopter des procédés contre
elles sans délai, vt sans autre avis.

Ii. DEMERS,
Trésorier de lu Cité.

Burean du Trésorier de la Cité.
Hôtel-de-Ville,

Mentréal, 19 septembre 1837. §

 

 

i—}u3
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Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
HoTer-pe-VILLE,

Montréal, 10 septembre 1857.

VIS est par le présent donné queles LIVRES
de COTISATION pour le QUARTIER

SF. ANTOINE de cette Cité pour l’année cou-
rante ont été compilés et filés dans le Bureau du
Foussigué; «t les propriétaites et autres qui sont
cotisés dans iceux, sont priés de PAYER immé-
draterment,

Et toutes personties qui pourraient se croire lé-
sées par quelque chose contenue «aus les dits li-

S
r

TROIS SEMAINES de cette date. préparer où ;
faire préparer leur plainte par écrit adressée à la
Cour du Recorder, et la filer dans le Bureau du
Qreffier de la dite Cour; et à défaut de files la
te platate dans le délai ci-dessus spécifié, elles
serout iucapubles de le faire ensuite,

E. DEMERS,
Trésorier de lu Cité,

t5 sept. 101
—©ame.

Corporation de Montréal.

VETEMENTS POUR LA POLICE,
ue Soumissions seront reçues au Bureau du

Grefiier de la Police, Hô‘el-de-Ville, jus-

 

 

vants pour le Corps de Police, savoir :-—

, 82 paires de Pantalons
R2 paires de Boîtes

Pelleterie

Des speciinens dee Articles requis peuvent
; être vus, sur demaude, au Bureau du Chef de
Police, Marché Bonsecours, en aucun temps jus
qu’au 19 courant,

Par ordre,
J. P. SEXTON,
Greflier de la Cité.

Héôtel-de-Ville, }
Montréal, 5 sept. 1857. 97

BOULANGERIE FRANCAISE,
M ADRUE a l'honneur d'informerle pus

' blie qu’il a établi à Montréal, Rue St,
ANTOINE, No. 26,une BOULANGERIE
FRANCAISE, où l’on trouvera toujours d’exvel-
leuts l’AINS préparés suivant la méthode fran-
Çuisc

Les pratiques seront servies chez elles,
19 sept. ’

 

  

Dougall, Grande Rue di. Jacques; Jo ot DL Side

| François Xavier ; e-Gco Hoine, Rue St, Joseph,

tions qui lui en garantissent la vente.

: favotables circonstances et mises an Vente à des,
[ conditions raisonnabies.

VENTESPAR ENCAN.
PAR FISHER sr CIE.

CE MATIN.
VENTE A L’ENCAN

DE |

MARCHANDISES
SECHES. |

Le Soussigné mettra en vente,

AUJOURD'HUI, (SAEMDI) 19 SEPTEMBRE,
Unassortiment choisi de MARCHANDISES, |

se composant du |

Satinets et Doeskins !
Twaeds et Pardessus |
Flanelle Blanche et Jaune
Cobourgs de Laine et Lusttines
Indienues, Cotormudes Blanches, Caltents
Mercerie, Dentelle Blanche

—ATEC—

Uu stock de Détail considérable. !

Vente à DIX heures. ;

FISHER pr CLE, |
103

 

ii

19 sept.

VENTE D'ENVIRON |

15,000 BOISSEAUX BLE AVARIE
À bord'des Barges

MONTREAL, PACKET, RESOLUTION,

LUNDI MATIN, 21 SEPT, |
Vente à DIX nuutes et DEMIE.

FISHER gr Cle. |
Kucanteurs.

+19 sept. 103
 

TANADA BANK NOTE REPORTER.
GC CANADA BANK NOTE REPORTE]

CANADA BANE NOTE REPOR'
CANADA BAXK NOTE REPOR
CANADA BANK NUTE REPORTER,
CANADA BANK NITE REPORTER.
CANADA BANK XOTE REPORT
CANADA BANK AOTE REPOURY
CANADA BANK NOTE REPORTER.
CANADA BANK NOTE REPORTER,

Conditions du‘ Reporter: |

1 fois par mois, d'avante...
2 fois par mois, d’avunte...

V copie... 2021 ca as Lee ea ae a es eue. Us iv

En vente chez JP NUULER ge Cre, Edi-
teurs et Propriéteir Ce 8, Pince d’Armes ; au
Magasin de Liveey de 8, Dawson, Grade Rus St.
Jacjues 5 au Bureau de nouvelles do 1) Pickap ;
au Magasin de Livres de Till et Marta, Grande
Rue St, Jacques; Magisin de Livres de John

   
   

  

  

   
i
i

i

 

    

lier, Rue Notre-Dame ; K. et A. Miller, Rue st,

Montréal.
19 sept e—lus |

Papier et Fournitures de Bureaux,

E Soussigné attid lutlention du Commerer être de courte durée,

archandk en général, sus son Assor-
vi étengu de

PAPIER À ENVELOPPE,
À ÉCRIRE, ot

ATMUPRIMER,
FOURNITURES DE BUREAUX, Ere.»

Désirant se défaire de ses Marchandises avant
Phivrr, il les offre en vente à des puix et cond

el de  

JAMES CHALMERS,
224, Rue St. Paul.

—1)319 sept.

DE FANTAISIE ET DE FLANELLE,
POUR NASSLQULE,

NOUVKAUX MODELES,

POLKAS EN LAINE
Avec ou sars Manches.

Sous-Ghemises Ecossaises,
LAINE D’AGNEAU,

Devants Simples ou Doubles.
T {+ 3 x 1

ANGO LAME L I,
POUR MESSIEURS.

TOHIEDSRN IESSS QG

POUR MESSIEURS,

Laine d’Agneau vt Laine de Sustlard pour
Messieurs, Culegons d’Anvola et de Mésinos pour
appareiller les objets précéden s.

Pardessus de Cuoutehone pour Massiettts,
Jumbiéres, ete, Facture anglais

On vient de recevoir un vaste Assortiment des
dites Marchamtises au Maguein de Chemises de
Morttréal.

 

F. GROSS,
N'archand de Bus, Gants, «fe,

149, Rue Notre-Dame,
On invite resp-etueusement les Etrangers à

Venir voir ees Marchandises qua Vienteut des
meilleures fabriques et sont recottmmnandées eu
toute confianve.

19 sept. au-<IU2

EN GROS ET EN DÉTAIL. |

TAPIS de VELOURS. BRUXELLES, IMPE-
RIAUX et COMMUNS, de l’inportation

d’Autorvneparmi lesquels on trouvera des patrons i
nouveaux et choisis qui wont jamais é16 intro- |
duits au Cunada.

TOILES CIREES A PARQUET, !
grandeurs et foctres diverses, comprenant les
Todes de la célébre Manufacture de HARE,

Tapis de Foyer, Droguets, Sacs de Nut, en
graude quantité, |

R. CAMPBELL Er CIE, ;

NOEVELLESMARCHANDISES SECHES,
EN GROS SEULEMENT.

 

OF vient de recevoir pur les Navires de de cet)
antomne des MARCHANDISES de LAI-

NE, COTON et SOIE, achétées dans les plus |

FOURNITURES de Vapeurs et de Cordon-,
niers toujotiis en mains, ;

R.CAMPBELL er Cie. |
Rue St. François Xavier, A

19 sept. aa—Jua |

IMPORTATIONS D'AUTOMNE, |
Ringiand et Ewart,

372, RUE N.-DAME, OUEST,

j JENNENTde rec-voir leurs Importations
d’Automne de Bas et Väètements de dessous,

en laine écossaise, Bas et Chaussons tricotés,
Gants de Kid français de toutes grandeurs, Polkas
en laine, Gilets et Mantraux, Mercerie variée
a Pinfini, Flanelles de goht pour messienrs, Che-
mises de toiletie et Regatta à meilleur marché,
que jamais. oo
Le public est respectueusement invité a venir

exeminer notre assortiment.
Condition—Argeut comptant. Point de second

prix.
17 sept. aa—79
 

N. S. WHITNEY,
276, RUE ST. PAUL,

Recon maintenant son assortiment étendu
et varié ordinaire de

MARGANDISES EUROPÉENNES,
sur lequel il attire p,-écialement l’attention du
commurce,

3 sept.  j--56

SUCRES! THES!MÉLASSES!

Tructetrs et Marchands de la campague, out en
conséquence tue hante cession de

“st0tuiter, Vu que le tant doit être vendu au ter
>; écslié, }

GRILLES ANGLAES ET AMERICAN

| dessus,

VENTES PAR ENCAN.

PAR JOUN LEEMING.

CANS, SNARES
Ete., Lte., Ete,
IL SERAOFFERT,

Aux Sallos d'Eincan UNLON,
SAMEDI MATIN, 26 SEPT.

POUR LE COMPTE DE

MM. JOS. KNAPP & CIR,
1099 paquets Thés Verts Frais
300 siwes Café Maracaibo
10 bales Catd Mocha

100 boucauts Sucre Brillant de Porte KR vo |
25 do do do de Jami ue
100 buriyques Melasses Muscovado
200 barils Shore écrasé
LU barigues Ean-de-Vie pure, 61 0. Pe i
3n do de do G20, gn j
2U tonnes Eau-de-Vie Cognac, 4

 
Pinet,

dange de 1519 Castillon
200 eanisses do ds sup) wt Cie,
100 bariques Genièvre PeKuyper de Hollande
10 poinçons Rum Y 200.p.

501} boftes Raise: + Mo -ratel |
200 } barils Vins Sherry et Oporto Supérieurs |
BUU boîtes Tabaes, comprenant un assortiuent i

vorté du qualités et grandeurs ;
+

    

—EF—

UN ASSORTIMENT

D’EPICEREES,
Les détails seront donnés dans les petites affi-

ches le jour qu precedes [von eo,

Vente à DIX heures et DAME.

1

1

|
|

|
JOIN LERMING, |

Lacanteur.
LU sept. 103

TABAC. |
[ À QUATRIEME VENTE de TABAC ra|
J lieu au Magasin des Soussignés, MER-

CRED, te 39 courant. ’
HO JOSEPH Lr CLE,

vost

 

 

12 cpt.
 

SHAE SNEw

L Soussigue info,me vespectueus ment ses
amis et de public en général quil à eu son

approvistonnetent d'automne de !

COUTELLERIE, OUTILS TRANCHANTS |

FERRONNERIE,
que Pon touvera maintenant sa complet dans
ses différentes branches, ;

Le Soussigné se prounsant de se RETIMER|
des AFFAIRES le PREMIER MAL prachasis,
les forment cn outre qu'il disposera de er que
lun reste à des PRIN tele nient RE DUIS, peur!
ARGENT COMPTAN 5 que lu vente en des re

i

 

Les personnes qui tiennent maison, fos Conse

 

s'approsi-
 

WAL WARREN, !
277, Murs Notre-Pames

CVisd-vis PRybso des Re olen }
b:i--—i02

 
17 sept.

TA RILYES et BALUSTRADES en PER, avc

 

  

  

WT des Fegides d'Eté pur lore. Grad aes
satliment tupaurs eu Lads

GEO, HAGAR,
—eES pame

P2 GISTREN et VANTHLATTSNTES, de toute
| grandeur, Noir et Pline éu +. €. |

A Senda pet i

Glos NAAR
_- JE

XTACHINES à TUNER. de grande ree,
A} n'oceupant qu’an pet e-prce Gt rés on
ment perlectionnéés,

A Vendre par !
GLO. NAGAR, |

|

302, Rue St. Paul. !
17 sept, 71 7

FERRONNiRII.
1 123 Soussignés offeent en vente, à BAS PRIX
À Un grand assortiment de

  
GARDE-DE-FEU ET GARNITURES

DI: CHEMINCE, :

Baguettes pour Corniches et Corniches, Aguafl+;
de Rideunx, ete, i

Cautellerie de poclis et de table, Ciseaux de Ro-.
gers, |

Plaqué Sheffield et Mé‘at Ritannia .
Lrassortient le plus complet Articles pour,

Constructeurs de Masons, des derers des|
i

sins :, i a,
Approvisionnement du touté sorte pour Ebénistes1

et Meublieis
Seilerie, ele, ‘

AVEC

L'assortiment ordinaire de Fertounerie pesatite

     
AUS— |

CANISTRES PATENTÉES 8 FERMANT
DELL MEMES, pour conserver les
Fruits saus sucre, |

Jo Sc WALKER Er Cre,
an—u3

MAGASIN»:MOBILIER.
71, Grande Rue St. Jacques.

           i

17 sept,

JOFELES DE CUISINEde toute sorte et tus
prix.

POLLES A CHARBON, de SALON, gaulle’
aux enfants, Poeles de goû, Poêles à fournaixe, |

RODDEN er MEILLEUR. |
2te \

ARANDE QUANTITE de Tablettes de Cher
minée ét fer, ardoise et munie blanc,

Aussi, Grilles Américaines adurivablement ou-
vragées el Grilles Anglaises,

ettesna—

ARAND ASSOTIMEN P de Couchettes en fur
J ouvragées ct unies, en fonte et fer forgé.

|

i

RODDEN rr MEILLEUR. |

|

1

1

 

15 sept. bra—101

EAU DE COLOGNE
Du plus ancien Distillatewi, Jeun Maric

Farina, à Culugne.
 

F soussigné à 1rgu une fnportation, directe-
ment de Cologne, de l'artice supérieur oy

Fon vente ¢n octagone, octazone double et pa-
niers de boutdilies dune chopine et dune ponte,

JOHN GARDNER,
Chinuste, etc,

Rue Notre-Dame Extrémité Ouest,
an—44

  

17 sept,

“AVISAUX VISITEURS
DE

LEXPOSITION.
No. 175, RueNotre-Dame.

LF soussigné désire attirer l’aitention de ceux
qui veulent tenir-Jeurs pieds sece, Avant

d'aller à l’lxposition, ils feraint bien d'al-
ler visiter son assortiment étendu de BUTTES
et SOULIERS, de manufacture anglaise et fran-
çaise,et de In sienne propre —faits des næilleurr
matérlaux et par les meilleurs ouvriers—qui,
pour le comfort et la durée, no peuvent être sure
passés cn ville, e: qu’il vend à des prix trés ré-
duits.

DANIEL HARMER,
175, rite Notre Dame.

P. S.—Sanvenez-vons Lien de l’endroit—175,
rue Notre-Dame—s«rond magasin du Blue de
Crystal. i

 

 

piisseur, Piminenble qua suit, save: Uneu

VENTES PAR ENCAT. | VENTES PAR ENCANS

PAR A D,

VENTE FTENDU RS BE

LOTS A BATIR
SUR LA

FERME ST. GABRIEL

M vera vendu pa. BueaPublic, ax Salles di
ein des Soussignés,

No, 206, RUE SP, PATT,
PLUSIEURS LOTS À BATIR SUR LA

FERM ST. G\BAIL,
La veute aura lieu comme suit:

MERCREDIA, 213 Sept. prochain.

MERCREDI, 25% Oct, proche, ;

Lis conditions de paiement seront trés libérales, i

Chaque vente à DIX heures. !

JD. BERNARD wr Cex,
Envantea.. |

Montréal, 27 août 1857, ta |
———00armee i

VENTE ANNUELLE DE

HeOUTLETTs=, Pattention sur este ane
Steele qqà

MANUFACTUREESet non MANUFACTUREES, | l'assontn.

POUR

DAMES ET MESSIEURS.

Aux Salles PREntau des Soussienés, |

Jeudi, Z2à courants,
Sera offert au Commerce par

MISSA ILIAUT Red masLT eS

Un ricte Assortirrent de

luurrnres Manrfactar;es,
K’emaux, cie.

L’assoitiment comu-renil à peu pres ce qui sit:

 

(SOU Casques Lonjemarin deun, formes Elan,
Bisby ef Canada

SOU de do paturel, do da do
JU da Loutre noire naturelle, da do do
200 da de trinte, de de de
Se0 da Aguear voir de Ku-cie, maturel, de de
duo da de de Perse, du do de
Bat du Novena yon, nu <1 bou ques le Lou, -

marin, du do da
So da Rat-musque égulé et tint, do "1
un do dede dtation de Von, de 0
Gite ut    I

—AUSSE —

Le cotientt de dix vatases doo winnie tare Ce
La dues edu Canada, pour Dames, © jue
Mote de Roche, Bear Veon nein, Derren) sis

nat. Vietoiines, Bose, Manel “et ie
taire 3, Boas en Vison pour à Capots de
Castor, d'Astracau et de Losqeins Om, bien fic

’

  

 

ons CG
  

 

ssqes

 

EGALEMENT+
du Par h<ns pesants
pr x Loutre none da Nord
Sir belles any de Loup-usiin

V0 peaux de Vison voir
FordeVrautes Mututaes de Chevrotal
Eanes Marchandises dans La une 1

Vente à DEUX lieures,

JD BERNARDertre.
bncanteurs.

Ui veg, 11
ER—

SECONDE VENTE

D'OBJETS EN FER
Deo

FONDERIE DE GURBEC,
ET LA DEXNIERE DY CRATE S3LS0N.

  
 

; rot offert at éounpieree por

TOM Em Lry RTI Se

  
 

 

 

 

  

 

5» i VIE cultes Nous and

KDE, de Kew Geétohre,
. Coopree des

OBJETS EN FURDE LA FUNDERIE UE
QUEBEC,

a Poche Donk Coe I
de ys Riviere

Vet Pectes Doubles datés pui
va 0 Himples de GG 1

SE du ay de ty do

33 ta do de 24 de
da de Fantaisie pated ds
20 Grilles

LaTroe de Tuy iy dennis Noob ojegota 8
le auises articles dans Le tiane

Vente a DEUX heures.

JD BERNARD ra CIE,
I canteens,

res

 

Forrennerie.

 

1 ent,

/ 3 x o

Yenie volontaire.
] ENDIIe I SEPTEMBRE conan,

4 eur des fHiens, au ples haot ot dertie

 

 

   

ment, No, S3,stué eur la rue St. Anteite eu
cettreié de Montréal, fesant Le corn moni-es* de
“édite tae M, Antoine et de lirue da Cuietière
avec une MAISON eu DILRRE à un Cage et un
lAfnocnt en bois dessos consi,
went a 2S preds 4 porces de tos .
St, Antoine sur CES preds tO pouer-
vt 115 queds Ÿ pouces duns Pantin}
foudeur, nu laquelle profondens da
Levent, at Lout de laquelle protosideue de dit om-
placement prend 61 queds de Largeur sur 74 pieds
de profondeur dans tine ligue e8 50 preds de pro-
toudeur dense Pautre Vigne, ce qui frrure pour la
dite prfondeu: “ntere 1S7 pirds 10 pouers dass
la Lage povd-est ef 191 prets et 9 pouces dats la
ligne sod-onest. Titre incontestable,
La vente aura heu à MIDI.
l’our les couditions de la vente et autres paiti-

cularités, s'adresser au Notaire soussi v
glande rue da faubourg St Joseph, V “al

4 B, HOULE,N. 1.
3 sept, 1857. apz--j—es —U6

AVISPUBLIC |
JST PAR LE PRESENT DONNE que MER-
4 CREDI, le 3U SEPTEMBRE courant, à 1

heure P,ML, seront vendus ou pl at et der-
nier enchérisseur, à la pete de ja ChapeHle de st
Théodore d'Acton:

Cet ea Lise

 

  
  

 

  

i+ Un LOT DE FERRE contenant 15 arpen's
de front, sur 20 arpents de profondeur, faisont |

partie des lots Nos. 31, 35, et 36 du Gr ray
da towuslôp d'Acton, avec maison, grange,
élable ot autres déporiluances de-sns conse
frultes,

  

2 Un AUTRE LOU DE TERREde 3 arpents JEUDIS, à TOUT heure

| .

BERNARD nr CLE. | PAR BENNING rr BARSALOTT,

LB

  

  
  

 

Cas que de ai dd'appartéeu-dre:

   

 

CEMATIN.
QUATRIÈME VENTE

DE LA

DU UULiN A POtal
DU CANADA.

  

 

[ PS Sou-sgioés ont 1e phobsh Dac ler Patten
; d'ici sur la QUATRIENE VOINTE AN-
NULLde cette compagnie, comprenant toutes

 

les qualités approuvées,

La vente auva feu à leurs Halles dinean.

SLMEDE, 19 SEPFTEUBRE,
2000 La,iis Poudre à Mine CLCD
1000 : Chasse FI PE

   

   

Link) botes Capistee IF FEE 4b 1B
1e + ! dux Es
Tin) + » Canard de
4004 : Cag adin Ride do
Do bande Ty > do
Ly KeBy Ri ds
La supédioriié de ta Counje paie de ba Ko qi

que de Poudre du Canin, vt parfait ut
vonnue et établie, il one à besoin que d'appeler

«pour avoir lu corti-
publie empiossers de veuls aebieter
at d'une qualité sepénieure,

Vente a DEN heures,
LY BENNING re BARSALOU

- RE0 rtmeae

Cf MTL,

Fi1SILS SIMPLES ET DOUBLES,

ss vewleont à leurs magasins, CH
; Samedi) [SEPTEMBRE

150 FUSILS SIMPLES, canons reyés véritables
ct inntation

2A FUSES DOUBLES, do do
lt stle débarquenient a Heu à temps:

Deux es « de PISTOLS DOUBLES et
SEMULES et de IHSTOLFTS KOTA-
TEURS

Vente u VHX heures,

BENNING tv BAL ALOU,

ATIOURPDTHIUI.

NOUVELLES

UARCHANDINES
EBPATROTINI of BFEEEY 2108.

4

  

     

(EN

 

Les sotssigutés Ve ot Lesusius,

RUE OST PRANTEOIS- SAUTER

AUSOURDIE (Samedi), ED Sepi,
Un Ass andl do

Xeuveiles Marelraadises "A=
tome ci &ifliver,

NOUVELLEMENT RECURS,

Far lca “icamers INDIAN et ANGLO YAXON,

 

  

 

CONSISSAHR

 

Draps tions et de routes
Blond vias et do oe fe
Draps Castor, Paot, et Petessiiate,
Pouux sibéricrges, Mabaso er Veau nocin,
Heres arene, anghivse, of alienate

Cobos, C0 hadi s od De

55, Vlauetle. Uouges of Blen-

sug edi

Anes,

 vo- dL Tddicimes de golit ef do dont,
sé, Coatils, Benitos et hegaltss,

draps, Cotors Blane ot Fane,
de toutes, Serviettes et Dr cute traine,

pps ond Sebel Posteale, ete,

i

Vu lou à da Bancaeroute de Déni,

Vente i THAIN heures,

ONNING ru BARSALOU
er

  

 

VENTE SPECIALE Bi
DISDITERES, D'TC.

 i 8 Sons,

 

{ . : Lang >,

IERCHEDIS he 24 SIA TEMUBKRE, quue Is 

sde bo pouterte d'u Cv, sosopiis
ds l'éitonnenie of Guinn

reeling, M =
wares el Ta
CS mesos canton aas

“utenil itpesid pour le
ra v ra sur Le feeture

=, de goû!

hes dy Pipes,

 

     

 

Chsenge des €
Sanat vad, expres   

oredk sly ede
nr   

   
     

 

tent 02 du eus “er de la var Goat
dire cle vente, attendu qui. idre-

Der pie Detsre : of “ce pégcorer um Assntituent

de ARC'LANDISES de GOPT nu- 0 varié et
ati eleLes dfurchatdis< peuriont ête
extnoér + deux fus avant la 4 ote of seront

verdiss ans Téserxe, jour clase den con as
trans,

Verte a DEUN heures,

:2 BENNING Er BARSALOE.
eve ———

VENTE SPECIALE Di
r sr ua pm 9 expa pas

HARDES FAIT!
POUR L'HIVER.

FES Soussignés vendront dJeure Mazasins, Rue
Hl St François-Xavier, JEUDI 20 SEPLEM
als ectannt, tu. softtfrent supérieur de VE-

TEMENTS conlectionnés pote Plliver composé
tee

Pardessus enr Castor

£3
V>

  

 

 

  

ator de Sibérie, Swis
nes, eue.
Doe hans de goût, Fwoeds, Pantalons de Sat

nett Le Wo, Chemises, Collets, Cruvates, tii-
lets, Vestes, ete.

ANSE QUES

al de Maredises com-
Castor, Lidot, L'etersharus,
     

  

 

Un aseortiment
posées de Dap de

Vêtements de Veanx Moums, Vhers a de ble
chaîne, V lours Soie, Svug os, Lius, Laines,
Soivries, Metceries, etc.

Vente à DEUX heures et demie.

BENNINC er BARSALOU.

BDHWSesTe

TES, PALMERS pour leur
2 0 DANSE pony he Jensen, sont

les FUNDIS et JEUDIS, à QUATRE heures et
PHIMIEE, otf Jes Classes du Soir les LUNTHS et

Leçons paitieu! Lres

  

 

10?
 

  

  

  

 

de front sur 25 acpents de profondeur, fatsent suivant les convertion
partie des lots Nos, 36, 37 et 5S du Ge tenx
du dl townsbip, avec uue musa, Lieb
étable et auties dépendunens dow

'
,

Le Quattier commence à ta date de Pantrés,
Bullets eo Quartier, chez MM. JW. ilerbert

3 conse et Cie, Marsin de Musique, Rue Notre-Dawe,
Hiuites, ('e tont sans gerautie de tnccure fon- ©1 à Jeur Académie, A1, loue Notre-Dame,

 cière) “iépercfance de la succession de fu
Ed. Léopold Cressé, écr.

Cette vente à lieu en vertu d’une autorisation
Judiciaire, Les conditions seront expliqué s luis
de la vente,

L. 0, DEMERS.
Nicolet, 10 septembre 1857. 101

Vente par Autorite de Justice.
JEROST VENDUS et adjugé- au plus haut et

1.) dernier enchérisseur à la porte de l’église de
la Paroisse de LONGUEUDIL, LUNDI, le 28
SEFTEMBREcourant, à 14 heures A. M, les
MOET BLES suivants, appartenant à JOSEPH
BOURDAU et son épouse et JOSEPH COLIN
et son épouse ès qualités, savoir:

1° UN EMPLACEMENTsitué au village de
Longueuil, de quatre-vingts pieds de front au
bout nord et soixatite-et-quinze pieds à l'au-
tre bout sur quatre-vingt dix pieds de pro-
forfour, tenant par un bout au chemin publie,
par autre bout à Ia veuve Délibar, d’un côté

 

  

 André Trudeau, avec wie métson et autios
bittigses sus-érigées.

2 UN EMPLACEMENTsitué an même lieu
de quatre-vingt onze picds de front sur soix-
ante-et-douze pieds de profondenr dans une
ligne ot soixante et-sept pieds dans l’autre,
borné par un boat par la vue St. Etienne, par
l’autre bout par Pierre Mvrexu, écre, dun
côté par J. Bte Rucicot et del’autre côté par
J. Bte Viau, avec un vieux Lälinsent sts-
érigé.

Pour les conditions s'adresser au notaire sons-
signé. .

C. PAGES, N.P. 17 sept. 63 Longuenif, 5 sept. 1857, ca-—bps—93

i

par la rue St Etienne et de l’aûtre côtéà |

17 sept. am -102

 

- 3 \
TI. TIilERILEN,

FACTEUR D'OUTILS DE

TAILLEURS DE PIERRE ET DE MACONS,

Déménagere
AU 1er OCTOBRE 1857,

Au No. 115, Rue St. Dominique,
od il exécutera avec goilt et ponctualité toutes
commandes qu’on voudra bien lui confier.

15 sept, am-—i01

WILLIAM1,SMITH,
COLLLNRLEDORR

CADRES ETTRUMAUX

MIROIRS ET PLINTURES. +
No. 44, Grande Rue St. Jacques,
(Seconde porte à l’Ouest de la Bangne Motson.) 30 avril, 44
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19 Septembre 1857
 

AVIs DIVERS,
AANACARALAAArt

DISSILITIONDE SOCIETE.
A SOCIETE ci-devant existante entre les
Soussignés, sous le nom de WRIGHT ET

SCOTT, Epiciers, est de ce jour dissoute, de
consentement mutuel.

Toutes dettes dues par la dite Société, seront
payées par JAMES WRIGHT, à qui toutes per-
sonnes endettées env::s la dite Société doivent
payer. …

JAMES WRIGHT.
HUGH SCOTT, ‘

Montréal, 12 sepi. 1857.
—___

E Soussigné annonce respectueusement ses
L amis et le public en général qu'il se propose
de continuer les mêmes affaires, à la mêmeplace,
en son propre nom, et espère qu’avec tin choix
des meilleurs articles que le marché fournit et
une grande attention aux Vesoins des pratiques,
mériter une past du patronage public.

JAMES WRIoHT.
c—102

 

Montréal,17sECM
AVIS AUX CONSIGNATAIRES DU VAPEUR

CITY OFTORONTO.
NE PARTIE des :narchandises qui se tyou-

vaient à bord du vapeur City of Turonte est
arrivée, Les CONSIGNATAIRES voudront bien
s'adresser à MM. Gibbet Hunter et signer la
moyenne de leurs marchandises.

EDMONSTONE, ALLAM ET CIE.
12 sept. f—106

MOLSONS BANK.
VIS est donné par la présente qu’un dividen-

de au taux de 8 pour cent par an, pour la
année courante, sur le stock payé de celte

institution, sera payé à i. Bangue en cette ville |
le eta près le JEUDI ler OCTOBRE prochain. ;

Les livres de transpuct seront fermes du 19 |
prochain an 7 octobre prochain.

Par ordre du Bureau,
VILLIAM SACHE

Cu .
bps--63

  

 

 

 

Montréal, 27 août 1857.

CHAMBRE DES NOTAIRES DE NONTREAL

A prochaire ASSEMBLÉE RB PUUTIÈRE
T da cutte Chambre aura lieu JEUDE le t5
d’OCTOCRE prochain, à 11 heures ALM,

Par odre,

  

H. LAPPARE. i
seu, C.N.OM,

10 sert. i— 09

—- F

L'érn UBLÉE ANNUELLE des MEM-
BRES dela COMPAGNIE ASSURANCE

 

fo ; |
Une Protection absclue contre le!

; |Rona PER, consistant en un plateau de

QUINCAILLERTES.

Fonderie de In Cité,
52 à 62, Rue Queen,

Près lu rue MeGil,

CI-DEVANT OCCUPÉE PAR M. LADD,

M. R. COQUERELLE,
(Le Propriétaire °ctuel},

TRENDla liberté d'informer les nombreuses
I pratiques de cet ancien Etablissement, qu’il
continue à exécuiér à lu mdme place, comme au-j
trefuis, iOns onfres août pour fonte où machinerie
de toute description.
Mauufarture spéciale de Fournaises, par le

systômuede la vapeur, circulation de l’eau ou air
chaud. SUCCES garanti.
8 août.  

i

        i
i

}  Ke JE :
ESSERE |

* 5SURETE POUR LES VOYAGEURS
LE Souesigné construit maintenant ot est pide!

à fournis aux Propriétaires de Vaisseaux @ |
vapeur, des i
SOUPA PES DE SURETE fuites of encloses dela

meilleure manière, tel qu’approuvé par ?Ins-
poeteur des Aluchineries pour le Port de
Montréal.

 

—AVSSI—
ENGINS de POMPES à FEU de DOUBLE|

FORCE, 4 et d pouces, de la meilleure des-
cription,

—ET,—
TUYAUX pour PEAU et la VAPEUR et RO-

BINETS, of toutes choses requises pour la
shieré queut à ba vapeur et le içu dans les
Laleaux @ vapeur,

GEURGE BRUSH,
Fonderie de VAizle,

Rues King et Queen, an—113
Montréal, 4 a GU 1027.

PARATOININIRRES
ni

   2 An
SSLAIES

ENED ESSIDE
és

 
2  

PATENTE aux ETATS-UNIS lo 3 JUILLET 1855,

Et connus pour aire fes meilleurs mis en ;
usage pour procurer

Tonnerre.

 

verre callloute «x, vst attaché à i odifice
craw ou vis, laits de sorle que la con:
son da Vemb- ore ee de UVisolateur est copicidn

 des

 

Hat:

  

 MUTUELLE contre le FEU du COMTE des
DEUX-MONTAGNES, sera tenue à St. AN-
DRE, Cuncé d'Arger'euil, à Bureau

. Rue Chatham, CENDI, le
à jour du mois d’Oet-Lie prochain, aux

fins d'éltie un nouveau Bu de Direteurs. |
voir fe Rapport Annnel, et pour la Lransac-

tion générale des aduin
Par ordre

  
  

 

   
  

 

A.G. FENWICK, |
Secrétaire. |

15 sept. 151;
   

Nouveile Compagnie du ag cers l'Isolateur, peuvent être détruits|
de la Cite.

VIS EST PAR LE PRÉSH
qu'un DIVIDENDE 8 [ANNUELde

TROIS PAR CENTa été d- écejou mle
Fonds capital de la compagnie, payable le ou
après MARDI, le 15 courant.

1: Livre de Transfert sera fermé depuis le
premer jusqu’au quinze courant inclusivement.

’ Par ordre du Bure,

ENT DONXE,

   

Montréal, 3 sept. 1857.
 

 

  

 

THE

PROVINCIAL INSERANCE COMPANY,
Capital souscrit... co £198.520 !
Capital payé................ 95 Td ls, |!

Président...J. 8. Howsup. Ecuver. |
Vice-Président... Hon, J. CamFron M, P.P. |

 

DIRECTEURS: !
George Crawford, éer., M. P.P.; Hon. J. H. |

Cameron, M. P. P.; A. M. Clark, éer,, MLD.
John Arneld, écr. ; J. 8, Huward, écr.; EP. F
Whittemcre, écr.; Genrge Duggan, Jr, éer.;
Capt. P. Wallace ; Hon. W. B. Ralunson, MP. ;

 

John Carnerenne, écr, ; Duncan MacDonald. écr. |
;

Gérant, Edw. Taylor Dartiel, écuyer.
Inspecteur dos Agences, 1. H. Whitmarsh, der.

BANQUES :—Toronto—City Bank of Mostreal.
New-York—MM.
man et Lie.

Duncan,

Sollliciteurs 

BUREAU PRINCIPAL:—RUF TORONTO,
TORONTO.

Agent pour Montréal, pour le Déportement du Fou:
—J. L. braveT, ci-devant Comptable de ta
Banque du Peuple.— Bureau, rue St. Sacre-
ment, au-dessus du Lureau de Paisurance
Mutuelle.

Agents pour les Risques de ls Murine Intérieure :-—
MM. Mils, Maitice et Ce.

Solliciteurs pourle Bus-Canata:—NM. Tortatce
et Morris.

 

Les personnes qui auraisnt intention de s’as=u- |

Les Assureurs ont toutes les sûretés possibles |

| PARATONNERRES MAIN

i

~— luiere toute differcute des

Sher-

MU, Dugcan et Burns.

par le condusteur pu à à (ravers l'einboiitire « 4
par-dessus le verre, reliant ams le toed sans ine i
toy vention d'aucune œutoe att

VITANT TOUS LES

 

  ie, V

S DES AUTRES|
HNANT EN USA- 1

GE, PAR LA PLUS PARFAITE ISOLATION,‘

  

LA CONSTRUCTION LA PLUS SIMPLE ET maison seront garantis el à des prix trésmodérés. Velours de Svie
Un trouvera aussi dans leur magasin un joli* Mérinos FrançaisLA PLUS GRANDE DURÉE DES MATÉ-

RIAUX EMPLOYÉS.
Les CONDUCTEURS construits d'une ma-;

dires, pas-ant it tra;
ar tn choe

écretrique qui produirait une expousion suffisante
pour buiser le verre, Hs retiennent Penu qui coule
le fous de ces Coudutieurs et offrent, pur consé-
quent, nn Conduet ur natarel dars l'Ertifice. i
D'AUTRES CONDUCTEURS qui, par leur

construction et les matériaux employés, paruis- |
sent, au premier coup-d’æil, manquerde stabilité,
étant réunis enseurble avec du cunent ou du bois,
ou fixés à lu muraille par une seule vis, sont sû-
res de to ber.
P'AUTRES CONDUCTEURS sans suhstance

isolatriee entre t- Condueteur et plusieurs grosses
pièces de Métal, ete., quion trouve dans les bi

tisses, DIRIGENTdass PEDIFICE toute l’é-
lectricité qui passe, laquelle n'étant poifi isolée
por du VERKE où quelque AUTRE CORPS
NON CONDUCTEUR, sera £01 de nengue son
chemin vers iaterre.
On eu à plus imposé au publie snr celte ma

 
 

  

  
lsière, d’où lépend ta vie ot la propuiété des inti-

vidus, que sur aucune autre, durant ces dernieres
amées,en érigenut dos l'ARATONN KRRES dé-

 

lectueux et dongoreux.
La porteur de cette

CONDUCTEUR SALAMANDER toutes los
qualités requises pour I» Conducleur le plus parfuil
+t sotlicite Pexamen soigneux dun public uopar-
tial,—ayant déjà été soutenu dans ses prétentions

wv + Pinstitgt Américain de Now- York? Institut
Mécanique dé la Virginie, et partout où il à exhibé
sa Patente. |

| Cout mioludre gue ceind des
Articles Inférieurs!! ;

| Le Compagnies d'Assurance «l'oueront sur les
"edifices pour

RES une déduction su
“suffisante pour cn rembou-es le cof! en deur ens!

W. KAMENA,
Manuïscturier et Propriétaire de la Potente,

NEW- YORK

  

 

—_——!
‘Seule Agonts pour l'Ainérique Britannique du

Nord;

i REUTER, FRERE er CIE,
267, Rue Si, Paani, |

MUATKEAL, C, E.«

Montréal, 27 juan. em—dS
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| NF"Conlzcteurs posés du plus cour! avis.

1

|
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dans cette Compagnie, par le Capital très consi- | De toute dimensionou espec?, tonjoura cn main
dérable, qui se trouve souserit par les propriétau-
res les plus riches du Haut-Canada, ce qui met !
cette Compagnie dans une position toute anssi
solvable et respectable qu’aucune des BANQUES:
de la Province. ; |
£240,000 ct., He ce capital sont souserits par

de riches propriétaires de la paitie cenirale dn
Haut-Canata, c-à-d depuis Toronto jusqu'a Port-!
Hope; ce qui fait que l'on peut dire que cutie
Compagnie est sous tous les rapporis une Coru- i
pagule Provinciale.? |

es Actionnaires sont tous résidents dans la
Province et uès-bien connus de In société ; il y
va de leurintéiêt que les alfaires de cetie Com-
pagrie sulent conduites uvec prudence el évo-
nomie.

Cette Compagnie a éprouvée dés portes assez |
considérables ces anné-s deréres 5 mms aprés
avoir fait {ace à ses obiig tions elle aura indépens
dammsent de son tevenu Anttel--bequel a rapporté
l'année dernière la zoinme de LH0100-—un sur-

 

plus de £15,826 courant, exelonf de la balance ©
du capital Fouserit, qui n'est pas encore payé et
que est da £374,979 19s. ct, ou de $1,400.40,
piastres.
La Compagnie a cent dix-neni aginees en

opération et fait des aflures ties ennsidérables
dans toutes les parties Ouest du Canada,

 

ou faits sur commande, au Magasin des

pa pra cw ” ;
COFFRES DE FER

1 > . 2Grande Rue St. Jacques,
Vis-d-vis I Hotel (Nl,

N attire respectususement sur
ces Coilres l'attention des

personnes qui veulent mettre à

 
re

   

 

lrvres de valeurs, Oupue ie Pu-
blie de venir les examiner, avant

d'en acheter partout aillenrs,

JF. MELLEN,
Agent pour la branche «de toutréal,

de la fabrique des Coffre-forts et Serrures
Union,

4 jnin. an—h9
 

AVIS,

 

L' soussignés, recnnnaiseants de l'enrotsage- :
ment libéral qu’ils ont reça depuis qu’ils

sont établis à ST. JEAN, proffent de cette veca-
sion pour leur apprendre qu'ils out rebâtis leur

Son taux est aussi bas qu'aucune des Avsuran- | élablissement (qui à luûlé en février) et sont
ces de la Province.

Les réclamations contre elle seront prompte-
Welles seront fournies avec

des preuves satisfaisantes,
N.B.—Les Directeurs de vette Compagnie oat

fait sécemment une réduction considerable sur
le taux des Assurances pourla campagne, dans le
Bas-Canada,

  

Bureau Local a Montreal :
Hon. Louts Rexavn,
ALEX. Monnis, Eer., Avocat,
W. B. Lams, Eer.,

J. L. BRAULT,

» prêts à remplir tous ordres qu’on voudra bren eur
(donner eu fait de POTERIEScounne pur le
passé.

E.L. er G, W.TFARRAR,
&t, Jean, 15 mai 1K57. 51

 

À multiplivité des Commissions dont a été
À chargé C. A. ROCHON Payant obligé

d’augmenter le personnel de son Bureau, il s’est
associé a GUILLAUME DAVID, afin de s'ou-
euper dune manière plus spéciale des Cornniis-
sions dont les Me sieins de Ia Ville ef de la Cam-

Agent, |pagne voudront bien les charger. Quant anx col-
12 sept. em—i + |lecles surtout, G. DAVID B'occupara spéciale
 

ARDOISE BTCOUVREURS EX ARDOISES

REED &RAYNER.
CODen Ardoise dans toutes so

, branches promptement ct fidélement exé-
cutées. ’

. R.et R. attirent attention deg constructenrs ot
autres, sur lens méthode de couvrir, comme roû-
tant peu, étont tres durable ct à l’épreuve dufeu.
vos. 134} et 141, rue Creo, Montréal,

3 jude, cm--70

ment de la Vite, et C. A.ROCHONdes Campa-
gues, qu’il visitern régulièrement.

Mg ne chargeront qu’à proportion dvs argents
qu’ils percevront où dont reconnaissance de In
dette donnée par nete légal aura été acceptée
par les Créanciars. lisse chargeront aursi de tou-
tes espèces d'agences ainsi que de la vente ou
louage de propriétés, et ce à des conditions très
faciles, assurant de ne rien négliger pour le
proujle et bonne exécution de leurs enmmissions,

. C. A. ROCHON,et
G. DAVID,

Brouc d’Agence de Mont'éal,
Rue Ste, Thérèse, No. 15.

aa— 50 14 aus

MONTRES EN ON ET EN ARGENT !

: ET
Patente réclame pour son:

 

s de BONS PARA TONNER-|
te raontant de da Prime:

BETH
rode C agnie, it prides d'exanniner ‘ = -les axantages quisafrer [TotsCTpLIEPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS.

4Pabri du feu et des voleurs leurs”

BIJOUTERIES, &C.

IMPORTANT
Pour ceux qui

VISITENT MONTREAL!

L'ASSORTIMENT
Le plus beau et à meilleur marché de belles

 

TBIUCDP'IPIRTRIIIRES
ET

CHAINES D’OR VÉRITABLE
Detoute description.

Vaissselle Electro-Plaquee, |
De la meilleure qualité.

LSRVRALREI BE GOTT,
En Papier-Maclé,

CUEILLERES, FOURCHETTES, COUPÉS, ETC.
ln Argent maszif,

ORNEMENTS EN JET,

Dela plus belle qualité et Dessins,

CCD me TU ME TUS JES TWA TE ERS

En Marbre de PAROS et BISQUIT. |
STATUES ANTIQUES! i

MICROSCOPES ACHROMATIQUES]

ET TELESCOPES!

LONTEY SG TCLLENMNES
En Bois de Rose et en Cuir, ;

Ensemble avvc une variété infinie d’Articles!
précieux, élégauts et de guût de toute descrip-
tion, toujours en mains, «u

Depot d’Articles de Gout et |
Bijouteries,

A. HOFFNUNG,
170, rue Notre-Dame, |

Directement en face de la grande rue St, Laurent, !
15 août. 88

LA

 

 

De

 

NOUVELLE MAISON FRANÇAISE NOU

HORLOGERIE ET BIJOUTERIE.

FAUCHEct JACOT,
No. 136, Bue St. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin et Payette, Libraires,
 

i. YT chargent de tous les articles en réparations, !
5) concernant la Bijouterie et "Horlogerie, |
Pendules et Horloges en tous genres. À yant tra-'
vaillés dans les principales fabriques de Foudres, |
l'aris et Genève, tous les oIvrages sortant de cette !

choix des articles suivants:

PENDULES en Marbre de Paris, marchant 2! ;
jours, avec sonnerie agqec sujets de bronze pur. |

HORLOGESen tous genres, Révell Matin.
MONTRES en Or et en Argent, bonne qualité,

garanties.

! Da

LE PAYS.

CHAPELIERS,
ALLANarmSA

E. KOBLINSKI,
CHAPELIER 87 MANCHONNIZR,

ExGros et en Détail,

213, Rue Notre-Dame, 21:2.

. E OBLINSKIdésire infarmer
Ado ses nombreuses pratiques
et le publie qu’il a en mains un grand
assorfiment choisi de =

CHAPEAUX ET CASQUES
AVEC UN

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et qualités, confectionnées

ce printerns, sous sa DIRECTION PERSON-
NELLE,des muvillenrs matériaux, et d’une ma-
nière qu’il est IMPOSSIBLE de SURPASSER
en cette ville, soit pour la forme ou jn durée. Le
tout à vendre en Gros et en Détail, aux plus bas
prix du marché.

E. KOBLINSK] saisit cette occasion pour re-
Mercier ses pratiques en général pour le patro-
nage libéral qu'il en à reçu depuis qu’il a com-
inencé des affaires, et il espère, par une STRIC-
TE ATTENTION etune grande PONCTUA-
LITE, mériter la coutinvation de fn faveur pu-
blique.

7 juiilet,

 

aa— 66

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEUKY, 152,
tient en ruins cette année un

M. A ' B. assortiment très étendu de

CAPS EN DRar

dont la beauté et lu bonté ne peuvent être surpas-
sées et dont il disposera à prix réduits.

Les marchands de campagne trouveront leur
avantage à visiter l'établissement ci-dessus, Vu
la bonté de l'ouvrageet lu modicité des prix.

Les personnes qui ont des pelleteries à feire
arranger, devront les envoyer de suite, vu la
quantité considérable qu'il reçoit chaque année
et la presse où il est ordinuirement vu peu plus

aa—Y6

VELLES

MARCHANDISES,

MME BRAULT &DORVAL
128, Rue Notre-Dame.

  
 

;  MARCHANDIS]

 

] ES Soussignés en remerciant leurs pratiques
4 et le public en généri de Péncouragement

qu’ils out reçus, infofment de nouveau qu’ils ont
reçu el reçoivent tous les jours un NOUVEL
ASSORTIMENT D'AUTOMNE et D'HIVER
qu’ils disposeront à TRES BAS PIX,

CONSISTANT EN:
Frarçaise

Poikas de laine
Rubans
Gants, Fleurs, ete.

; Patrons de Moire Anti- Ceuvertes
| que Drap de Salskin jom
{ Etungrand assortiment  Mante et Surtouts
; d'autres patrons de ro- D:ap Superfir do do

Echarpes brochées
Casimire

- ‘ | N = ;

ARTICLES pour le culte catholique tels que: bes Drapnoir et de couleur

CROIX, CHAPELETS. BENITIERS,ete.
Unie grande variété de BIJOUTRERIES: Brare-, Plaids tout laine

lets, Chaînes enor et en argent, Bagues, Jones,
Epingles, ete. ;

Bracelets et Coliers en Perles et corail,
FOURNITURES et OUTILSd’HORLOGERIE,

Glaces et Vitres de Montres provenant de la!
fabrique de Genève, la mieux renommée pour |
ces articles.

Achats et échange de matières d’or et d’argent.
La meilleure réception, etc, réservée aux per-

sonnes qui voudront bien les honorer de leur vi-
sile,

’ FAUCHE er JACOT,
Rue St. Paul, 136.

60
 

6 juin.

_CHAUSSURES.

|
i    

 

DE

'BOTTES ET SOULIERS,
DE TOUTE DESCRIPTION,

En Gros el en Détail,

175, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 175.
16 juin.

'

  

|
|
|
|

  
a MONTREALdu
ee IT

| XONSTAMMENTen inain un vaste Assorti-
!ÂU ment de BOTTES et SOULIERS de toute |
| espèce qu’il vendra à Lon marché, en Gros et en
Détail pour argent compiant. [1 ne négligera
rien pour donner À acs pratiques une entière sa-
tisfaction,

7 mai. aa—47
 

FBR Whi

FESoussigné, Négocinnt en cette Ville, dé-
ad claire, pour rendre hommage à lu vérité, que
M. FONTAIN, Gazier et Marchand d’APPA-
REILS à Gaz, a été employé par lui pour réor-
ganiser l’éclairage de son Magasin et qu’il est on
ne peut plus satisfait de Passiduité, de la perfec-
tion et de la promptitude avec laquelle M, Fon-
tain a exécuté les divers travaux qui lui ont été
confiés. Il doit à cet intelligent et habile ouvrier
la justice de convenir et de déclarer au publie
qu’il a remplacé douze becs anciens par quatre
bees seulement organisés selon les procédés de
M. Fontain, et qu’il a obtenu une clarté plus in-
tense et plus vive en diminuant de PRES DE
MOITIE sa consommation de Gaz.
En foi de quoi il prend plaisir à publierle pré-

sent, en engageant ses amis et le public à patro-
ner M. Fontain et à lui confier les travaux le sa
partie qu’ils peuvent avoir à cxécuter,

PIERRE HUDON,
Magasin de Marchandises Seches,

140, Rue Notre-Dame.

 

 30 juin:

i Mousseline de

|
|
1

i Nantes pour Dames Castmires noir et de cou-
! leur
i Cuchemires Doéskins do do
Cobourgs Etoffes Superiines, cte.…

Laine etc, etc.
; Ainsi qu’un grand assortiment de Flanelles de

| fantaisie,

Nous prions les acheteurs de venir visiter notre
; assortiment afin de se convaincre de ta modicité
; de nos prix et de la bunne qualité de nos mar-
l chandises.

10 sept. aa--48
 NOUVEL
ETABLISSEMENTDE TAILLEUR.

GEO. HATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS,

 

 
PRES avoir travaillé durant 15 ans à Paris,

vient de se fixer à Montréal,

111, RUE ST. LAURENT,

ol par ra ponctualité et sa coupe élégante, il
espère mériter une part du patronage du public.

8 sept. em—98

J. CAMPBELL,
PMAROEAGD-TAILLEUA,
No. 14, Granne Rue St. Jacques,

MONTREAL,

TIENT de débaler un Assortiment Supérieur
de MARCHANDISES propres pour la pré-

sente saison ot la suivante, choisies sur les mar-
chés de Londres et Paris, et invite le public à
Paller examiner,
Quelques SURTOUTS AMPLES et d’AF-

FAIRES à la RAGLAN, faits pour accommoder
ceux qui, pour cause d’Affnires on autrement, ne
pensent jamais à laisser leurs o1diss que quand
ils en ont besoin. Ces surtouts sont faits dansle

 
|

aa—25

i
{i

|
|

|
i
|

i

| MARCHANDISES.

; AUGE & ROY,
IMPORTATAURS DE

R

MARCHANDISES SEGHES,
| 202, rue Notre-Dame,
WTANTà la veille de recevoir leur ASSOR-
1, TIMENT de
MARCHANDISES D'AUTOMNE,

qui sera considérable et très varié, et wils ont

résolu d’offrir à des PRIX TRES REDUITS, in-
forment respectueusement leurs pratiques et le
publie en général qu’à dater du

PREMIER DE SEPTEMBRE,
leurs LIVRES sernnt FERMÉS au CRÉDIT, et
qu’ils ne continueront leurs aflaires que pour de
Fargent comptant seulement.

Marchandises Marquees en Chiffres

‘UN SEUL PRIX,
22 août. 91

MAISONCANADIENNE.
Enseigne du Pavillon tricolore.

MARCHANDISES NOUVELLES
De Printemps et d’Eté.

TURGEON,
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No. 136, RueNotre-Dame.
Van y a des imposteurs et beaucoup d’i-

nitateurs du Drapeau de la + MAISON
CANADIENNYE, nous prévenons nos nombreux
amis et le public en général que notre Drapeau
porte écrit sur la bande blanche

MAISON CANADIENNE.
Nous avons aussi le plaisir de faite rernaiquer

à nos compatriotes Canadiens que Lous sommes
les seuls marchands Canadiens, qui avons vrai-
ment adopté le systéme de

Un seul prix.

Petits profits.

Grand Débit.
Point de crédit.

Les tnarchands de la campagne trouveront leur
avantage de venir examiner le département en
gros qui occupe les 2nd et 3ème étages. _

N.B. Toutes marchandises marquées en chif-
tres.

Un seul Prix.
27 juin.1 aa—d48

MME SILVERMAN,

    

| MODISTE, MODISTE, 
164, atue Notre-Dame.

ÆADAME S. prend la liberté d’infornmer les
J i Dames de Montréal et des cuvirons que ses
Chambres de Montre sont maintenant ouvertes et
qu’on y trouvera
L'’assostimient le plus Riche et le plus Varié de

MODES DI PARIS,
Qu’il soit possible d: trouver dans la Cité,

LES DAMES DESIRANT SE PROCURER
DES

CHAPEAUX
De quelque sorte que ce soit,

 

|

 

ailleurs.

Un assortiment considérable et varié

Elle a de plus

 Dela meilleure qualité et aux plus bas prix.
 

Robes et Mantilles faites, conpées et ajustées
duns les derniers goûts,
KFRuppelez-vous le No. 164, Rue Notre-Da-

me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M
Prince.

12 mai.

 

 
 

 

 

Éaussigné prend la lil erté d’informerses n

telles que:
Des Casimires, Noirs et de Fantaisie, Plaids

tériaux.

Bretelles.

meni: de ce genre.

à In mode pour Hardes de Printems et d’Eté aux
Les Marchands qui désirent faire des achats

leur avantage de venir exsminer son assortiment
1! espète que ses amis et ses nombreuses pra

on voudra bien l’honorer. 6avril

E
L à reçu el reçoit encore un assortiment des plus complets pour Hardes de Printemps et d'Et

MCUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ÊTE,
ombreuses pratiques ct le publie en général, qu’

» Tweeus, ete, pour pantalons.
— AUSSI-—

Une grande variété d'Etofle de Fantaisie pour Gilets, et autres Etoffes de choix.
11 fera le tout 4 ordre dans le dernier goût et à des prix assez bas pour satisfaire toutesles classes,
Comme il reçoit par chaque Steamer les Patrons des dernières modes, cela lui donne la facilité

d'e confectionner les vôlements qui lui sont commandés avec cette élégance merveilleuse qui a
placé si haut lu réputation de a Tailleurs Parisiens.

It a toujours en mains un Assortiment des plus complets de Hardesfaites qui ne le cède à au-
eun pour l’élégarsce de la coupe etla finesse des tissus, la solidité de la couture et la durée des ma-

, Il tient aussi pour les messieurs une grande quantité de Chemises blanches et de couleurs, Che-
mises de Flanelles, Caleçons de laine st autres, Cravates, Cols, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,

Le Souszigné achète tous les ans sur los meilleurs marchés d'Europe et des Etats-Unis les
dernières nouveautés pour argent comptant et ayant acheté dernièrement plusieurs STOCRS de
Banqueroute, cela lui permet de servir ses pratiques a des prix bien au-dessous des autres établisse-

Ontrouvera toujours chez lui les articles les plus fashionahles, les Ecoffes de Fantaisie les plus
prix les plus bas.
en Gros te Hardes Faites trouveront qu’il est de
avant de faire leurs achats ailleurs.

se € tiques lui continneront le prironage qu’ils luis ont,
accordé à cante de la modicité de ses prix et de sa ponctuelité à exécuter toutes les commandes donf

M. L. D. GAREAU,
ag—38

FLEURS FRANCAISES, RUBANS, ETC,
D'un goût et d’une élégance supérieur, sont

invitées de venir Visiter son établissement bien
connu, No. 164, rue Notre-Dame, avant d’acheter

a

MARCHANDISES.
ACESSAAATRSAAAASRAWSSe

MME, ROBINSON ET DEMOISELLES,
PrEN la liberté d’inforiner les Etran-

gères et les Dames en général, que leurs
SALONS D'EXPOSITION seront OUVERTS
LUNDI, et qu’on y trouvera un magnifique
Assortiment de Modes ANGLAISES et FRAN.
GAISES, y compris le CHAPEAU cn FEUTRE
ERNON. Aussi, la nouvelle Forme Victor ;

avec un nouveau genre de :

CHAPEAUX, FLEURS ET PLUMES.
Aussi, un grand assortiment de Formes de Cha-
peaux de loutes sortes,

12 sept. —100

DENTELLES et BRODERIES!
I E Soussigné invite respectueusementlatten-
J tion des Dames € Etrangers visitant la cité

sur son fonds de

DENTELLES ET BRODERIES ANGLAISES
ET FTRANGERES!

T1] sollicite particulièrement l’attention sur les
nuances et dessins qui sont des plus fashionables
comme des plus bevux genres.

C. HEALY, Passementier,
No. 219. Rue Notre-Dame,

Exstrénité Ouest de I’Kglise Paroissiale,
20 août. am—65

 

 

 

 

RAYON DE MIEL.

E SOUSSIGNEinfuorine respecturusement ses
amis et le publie qu’il offre maintenant en

du plus beau Miel, des essaims de cetle année,
JOHN GARDNER,

Chimiste, ete.
295, Rue Notre-Dame, Quest,

97     

 

  
  

 
Ecoutez Ia voix de In

sony €t profitezwen.

 
2 LF temps est venu,

Je) pour tous ceux qui
veulent échapper à l’é-

29) treinte de for du mercu-
I ii re et des autres poisons

2 ag minéraux, de demander
sans délai, l’Herbe Indienne bien connue et jus-
tement célèbre du Dr. F.TUMBLETY, qui res-
tera au No. 18, Granderue St. Jacques, presqu’en
face du St. Lawrence Hall, quelques portes plus
bas que le Bureau de Poste, du Ter Septembre aun
ler Mai prochain, pour adininistrer les autres
vraies médecines du jardin de la nature.
Les maladies suivantes sont guéries par le Dr.

T, dans la périodela plus obstinée de leur exis-
tence ! Savoir: Maladies de Poumons, Cœur,
Foie, Gorge. Aussi la Dyspepsie, Hydropisie,
at toutes les maladies du sang, telles que Scrofu-
les, Érésipèles, et toutes les autres maladies
chroniques,

P. 5. Le Docteur dounera aussi une attention
particulière aux maladies des femmes et des en-
fants.
Le pauvre sera bien reçu,

BUREAU: 18, GRANDE RUE 81. JACQUES,

QUELQULS PORTES PLUS RAS QUE LE HUREAU
i DE POSTE,

| (Presqu’en face du dt. Lawrence Hall.)

N. B. Les personnes qui demeurent à quelque
distance et qui désirent consuller le Docteur peu-
vent le faire par lettre affranchie renfermant un
dollar si eiles désirent recevoir nue réponse.
Touteslettres de cetle nalure recevra ure alten-
tion immédiate.

Leslettres devront être adressées lisiblement
comme suit: «To the Iwlian Herb Doctor F.
TUMBLETY, Montreal, ©. E.”

12 sept.
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Extraction sans Douleur
des Dents. 

Operation Quotidienne de 9 A.M. jusqu'a 5 P.M,
FAR

| GEORGE VAN BUSKIRE,
! CHIRURGIEN DENTISTE,

No. 35, GranDn Run Sr, Jacques.

ENTS ARTIFICIELLES, avec GENCI-
YES CONTINUES coustruites sur bases

d’OR où de PLATINE et toutes les anties opé-
rations de la DENTISTERIE MECANIQUE,
habilement faites, et comme elles sout muinte-
nant:doptées par les plus célèbres Dentiste d’En-
rope et d’Amérique.

12 sept. 100

Antidote contre les Douleurs et les
Crampes.

 

 
E monde est étonné des cures merveilleuses
accomplies par l’ANTIDOTE CONTRE

LES CRAMPES ETLES DOULEURSpréparé
par CURTIS £T PERKINS. Sou égal n’a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans tous les
cas; cure des maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans les membres el l'estomac, rhumatisme
dans toutes les formes, coliques bilienses, refroi-
dissements, fièvre, maux de gorge, gravel, c’est

per & 1 coe pay | décidément le meilleur reméde du monde, La
D'ARTIGLES de FANTAISIE preuvedes curesMesveillenses quitaopérées

se trouve dans les circulaires entre les mains des
Agents. Vous POUVEZ POSITIVEMENT ETRE SÛR
DUN SOULAGEMENT., EN EN FaISANT USAGE.
ON A VENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMENT
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE pendant les
six ou huit deruiéres années. Pour la première
fois maintenant, il est introduit dans les princi-
pales villes de l’Etat de New-York.

N.B.—Soyez assuré de sonefficacité et deman-
dez le Cramp and Pain Killer de Curtis et Per-
kins. Tous tes autres qui portent ce nom ne sont
que de mauvaises imitations, Prix 124 25 et 373
cents par boîte.
WML LYMAN kt CIE, Agents, Carré de la

Douane, qui approvisionneront les Marchands au
prix des proprétaires, par douzaine ou grosses,

21 juillet, 7 fin—77

Meres! Meres!! Mores!!!

NF, ANCIENNE NOURRICE POUR LES
: NFANTS.—Ne manquez pas de vous pro-
I enrer le SYROP de Mur. WINSLOW pour les
| DENTS des ENFANTS. Il n’a pas son égal sur
la terre. Nulle mère ayant unefois fait usage de
ce Sirop pour ses enfants, ne consentira à ce que
l'an d'eux passe la période critique sans se ser-
vir de cette inestimable composition, Si l’on peut
estimer In vie et la santé pardollars et cents, elle
vaut son poids c’ur.
Des milliers de bouteilles sont vendues chaque

! année aux Etats-Unis. U®est un remiôde ancien
et bien éprouvé.

PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT
IFAucune n'est véritable & Moins qu'il ne

porte le fuc simile de CuntTis ET l’Enkins, New-
York, qui est sur l'enveloppe.
Vendu par les drogatistes dans tout le monde,
Agents à Montréal, WM, LYMAN =r CIE.

Carré de la Douane.
21 juillet.
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'R. G. JEANGEORGE,
|BARBIER-COIFFEUR

ET PARFUMEUR FRANCAIS,
75, rue St. Laurent, 75.

R. G. J. ayant agrandi son Etublissement,
] La tient ipaintenant en maîns un assortiment
completde PARFUMERIESFrançaises et d’OB-
JETS de TOILETTE capables de répondre à
toutes demandes. Il a toujours,

Huile de Rose et autres, Kathairon, Bente
le Hongrie, Euux d’Odeur et de Cologne, Cuirs
à Rasoirs. Savon à détacher, Rasoirs, Brosses,
leignes, Vinaigre aromatique pour les Boutons,
les soins de la pean, contre les contagions de ma-
ladies, et de mauvais airs, Vinmgre allemand
pour détruire les verrues, Fau contre le mal de
“dents, l’ommades pourles cors anx pieds, Tein-
tures pour les cheveux, Pornmade pour faire re-
pousser les cheveux et les empêcher de tomher,
M. R. G. J. à plusieurs certificats constatant

l'efficacité de ce que énuméré ci-dessus.
‘Tout ce qui sort de son établissement est ga-

fanti de premiere qualité et se vend au plus Las
prix possible,
N.B.—M. R. Gi. J. a aussi en main une excel-

lente PATE pour détruire les rats, coguerelles,
punaises, barbeaux, ete. qu'il garantit efficace.

6 juin. na~-1 

vérité et de Ia 1ai-

PP : |
vente, en gros et en détail, un approvisionnement | Curacon

: ,

i

VINS, ETC,
ree

¥JULES DURET
MANAGER.

 

LANE, STEPHENSgr CIE,
Agents,. Cin

LE Commerce est 1espectuc asement invité àVenir examiner les Echantillons EAU.D-VIE exquis de fa COMPAGNIEdes yGNES DE COGNAC, laquelle èst Garantie pales Soussignés être le produit des Vignes danDistrietde Cognac, les réglements de fa Com .gnie défendent expressément l’achat où Fontsdans Jeurs Magasins d’aucune Eau-de-Vie fab.quées en dehors des limites de leur urrotdissy.

LANE, STEPHENS gy CIE.,
Agents,

em-—-782

16 juin

AT juillet,

; LE soussigné offre en venteles LIQUEURSJ,choix saiventes :

Maraschino,
Anisette,

Cherry Cordial,
Absinthe Suisse,

Kursch de la Forêt X cire55 Ü E- STARNES, 529 juin. 55, rue St. François-Xavier,

IMPORTATIONSFRANCAISES,
S. HUSSON,

Ko, 214, Rue 8t. Paul, Ko, 211,
M 8. HUSSN, arrivant direct ment de Fran-« ce, vient de fonder à Montréal une Mai-
son de Commerce. See Magasins seront un Lye
trepôt général pour les liquides ’

VINS EN PIÈCES er EN CAISSES
CHAMPAGNE REIDSIECK ET DUC DE

MONTEBELLO,
Très estimés en France;

Fameux Puneh Impérial ; Conserves de toutes
sorl«s, Fromages de Gruyère, Troffes, Fruits

Sets, Bougies, ete.

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS.

_ Facilités au Commerce,
5 mal. — 46

IMPORTATIONS NOUVELLES,

CUIRS ET VINS.
la JALIBERT FRERES,Importateur
MM « et Fabricants de Cuirs ont honneur
de prévenir qu’ils ont reçu de leur Fabrique de
Milhan (France) un immense Assortiment de
Cuirs de toute espèce, vernis, lissés, cirés, Quar-
tiers de Vaches, Bœufs, Bufles, Marsouins, Cuirs
vernis de touies sortes, liges de Boites, Enpei-

   gnes,ete.
Le public sait que la Maison Franco-améri-

caine Galibert et Cie. à reçu plusieurs mentions
| honorables et Médailles de première closse pour
[la fabrication de ses Cuirs. À la dernière exposi-
[tion des Produits universels du monde, à Varis,
cette Mat-on à encore obtenu une de res Médail-
les de première classe.
La Maison Galibert a un Etablissement bien

connu, à Montréal, rue St, l’ani, No. ony
trouve aussi des Vins de premiers crus frarguis,
Champagnes, Bordeaux, Bourgognes et des Ving
du Midi comme le Malaga, Oporto, Alicante,
Mnaca, Mudère, ete,

Toutes ces Marchandises viennent deg Maisons
européennes les plus en renom.

GALIBERT FRERES,
16 juin. 63

ES Soussigués reçoivent maintenant et offrent
en vente, pris à lu douane oules dioits payés—

  

500 paniers de Champagne de Moet et
Chandon | on

100 bariques Eau-de-Vie de la ‘ Somété| C5
Centrale des propriétaires de Vigno-} =
bles”? | Ë ñ

100 at-bariques, 100 octaves do Es
500 caisses Fau-de-Viv j'@

—AUSSI—
Clairets en bariques, qt-Larique et caisces garant

véritable
Vins Oporto et Sherry de différentes qualités
Sucres Muscovado et Melasses

—AVEC—
Un assortiment général d’Epiceries,

LAMOTHE Er FRERF,
192 et 194, Rue St. Paul

25 avril. an— 5h

ROBT. MITCHELL &CIE,
PLOMBIERS,

POSEURS DE GAZ ET FONDEURSEN CUIVRE,

MAGASIN DE LUSTRES À GAZ,
76, Grande Rue St. Jacques,

ATELIER—38, rue St. Henri.

TVPOUR D'EAU, Baignoires, Lieux
à l’anglaise, Pompes, et toutes soites d’ous

vrages.de Ploniberie et pose d'appareils pour le
gaz. Ouvrages faits au plus bas pris. ;

R. M. & Cie, emploient les meilleurs ouvriers
et parmi eux Mr. Adam Lothian, autrolois Mes
Onochy & Lothian, Plombiers,

R. MITCHELL & Cie
am—9

ATELIERS

Plemberie et d’Ouvrages en(irre
DE TOUTE DESCRIPTION,

NO. 142, RUIZ CRAIG.

 

10 Sept.

 

E Soussigné a l'honneur d'inviter lus persot-
1 nes qui se proposent d'introduire Pean dais

leurs maisons de venir examiner sou assim!

de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLECRES,
cet, cle, manufacturés expressément poursup-
porter la pression du nouvel Aquedue, el qu'ilest
prêt à poser sous le plus court délai et aux pt

les plus modérés.

we ° CHARLES GARTH.

Plombier, Pnseur de Tuyaux de Gaz.

Fondenr en Cuivre, aege

Montréal, leraol1857.__ _

“ECOLE-MODELE CATHOLIQUE
DE MONTRÉAL.

19 et 21, Rue Coté, 19 et aL

ES CLASSES de cet Etablissement seront

touvertes MERCREDI, 13 courant à 9 b-

Aon Cours complet d'Tnstruction est donné dans

cette Instilutinn, en Anglais, Français, Commer

ce, Mathématiques. Prix modérés. te Princip

Les personnes qui veulent voir ;
8 J - | ré

sont priées de venirle trouver entre {4 et 5 heures

 

M. W. DORAN, Principal
13 août. pme
 

“LEPAYS,
PUBLIE DANS LES INTERETS

JOURNAL DEMOCRATIQUES, mes

5 PAR UN COMITE DE COLLARONAT °°

“TetIe Seul Journal Français publiéÀ

Editions, l’une de Trois fois parsemaine € él

tre Hebdomadaire et sa circulation el p us C1

due que celle d'aucun autre Journal Fraug et

Canada. L'abonnement à PEdition odine

de 84 Par Année, et $2 Par Au

pou; l’Fdition Hebdomadaire. à chaqu

Les chonnemens datent du premier COvance

mais, ct sontpayables par semestie©! py

On n’en reçoit point holt DINGUET,

PaopRIKT URE 
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